
Lit d'enfant
à vendre. Côte 36. c.o.

A vendre

UN RECHAUD
A GAZ

en bon état. Demander l'adresse
du n" 446 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchàtel. c. o.

PLUS D'ASTHME!
_0Êj _t_ _  

Guérison immédiate.
â_ _aM ___ Récompenses : Cent
8Êjm_ _ \Â_ \  mille francs, médail-
_9_fS__m Ie3 d'or et d'argent
%̂____ £_W ot hors concours.

et franco. Ecrire au Dr ©Féry,
35 , boulevard Saint-Martin, PARIS.

DEM. A ACHETER
On désire acheter d'occasion une

balustrade
en fer, de 45 mètres de longueur
environ. Adresser les offres sous
E. F. 484 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchàtel.
i____I____---_--_-___H-___-__>1_-________---_K___--___-i

AVIS DIVERS

ÉCHANGE
Une honorable famille, demeu-

rant dans une belle propriété, k
10 minutes de la ville de Thoune,
désire placer sa fille de 16 ans
dans un bel endroit de la Suisse
française, en échange d'une fille
ou d'un garçon du môme âge,
éventuellement plus jeune. Piano
à disposition et désiré.

Adresse : Karl Wyss, Waisen-
gut, Thoune. H 4819 Y

OUVROIR
L'ouvroir est transféré rue du

Musée 2 , au rez-de-chaussée , à
gauche.

Changement
de domicile

M»» Jeanne Dncommon,
lingère, a transféré son domicile

Faubourg de la Gare 19

Le docteur DUT
reçoit

à son nouveau domicile
EVOLE 13, 2" étage

-Leçons
Une dame aimerait donner dea

leçons de français, anglais ou alle-
mand, dans le ressort de Bôle et
Colombier. Se rendrait à domicile
ou recevrait à Colombier. Offres
écrites à D. D. 449 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel.

Maladies des oreilles
NEZ et GORGE

£e Dr Jules Bord
reçoit tous les jours, de 3 à 5 h.,
le jeudi et le dimanche exceptés,
faubourg du Prêt 16. 

Un ou deux messieurs
de langue française seraient reçus,
à prix modéré, pour la pension on
le dîner seulement, dans une bonne
petite pension. Demander l'adresse
du n° 356 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchàtel. •* o_

• ' ¦ ' ¦ ¦ ¦  t

ABOJNfNEMENTS
**' . . .

t arn € mais J mais
tsi »Blt .- . .- ••• .— f *. •—* 4 ->—
Ho» dt niitt au osait, posu

j a t a  tout* l> Biàsat .. .. f .— 4-5o ».__ "
gtctsigt * (Union post-le). *5.— •*-*• '.»S
Abomwraent *tsx bur__ux de poste, 10 et. m sut.

Changement d'sj ixxs *., So ct.

ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: t, Temple-Neuf, t
\ Ttntt «a numih emx kiasqtcs, dép ôts, tle.

**

• **>
ANNONCES c. 8

<**
Du assit*»: i" insertion, i à 3 lignes Jo et.

4 et S lignes 65 ct 6 ct 7 lignes jS t
8 Ug. ct plue, i 1** Ins., lallg. ou son espace 10 »
Insert, suivantes (répit.) s • ( ¦

De ta Suint tt dt l'étranger :
iS et. U Ug. ou ion espace. 1™ Ins., mlnlra. 1 fr.
N. Ç. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les re-

) dames et les surcharges, demander le tarif spcdal.
"Bureau: i , Temple-Neuf, j

"Lts manuscrits ut sont pat rendus
1 1

Vente l'i iMBil à ïeiclel
L'hoirie Sandoz-Matthey, sortant d'indivision , exposera en vente

par voie d'enchères publiques, l'immeuble suivant situé aux Cassardes,
désigné comme suit au cadastre de Neuchàtel :

Article 958, plan folio 95, n°* 70 à 73. .Les Rochettes, bâ-
timents, jardin et vigne de 1078 mètres carrés.

Subdivisions :
N° 70. Les Rochettes, logements de 120 mètres.

71. » bûcher de 46 »
72. _ jardin, terrasse de 372 »
73. » vigne de 540 »

Assurance incendie 38,20© fr. et 2700 fr.
Situation favorable à proximité du funiculaire. Agréables dégage-

ments.
I_a maison renferme 4 logements d'un beau rapport avec

prix modérés.
La vente aura lieu à l'hôtel de villo de Neuehàtel , salle de la

justice de paix , samedi 30 juin 1906, à 11 heures dn ma-
tin. L'adjudication sera prononcée séance tenante en faveur du plus
offrant.

Mise à prix résultant d'une offre ferme, 3S. OOO fr.
S'adresser, pour visiter l'immeuble, à M. Sandoz, qui habite la

maison Cassardes n» 11, et pour les conditions, à l'Etude Borel et
Haldimann, avocats à Neuchàtel, ou au notaire Beaujon chargé de la
vente.

Neuchàtel , 14 juin 1906.

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchàtel et de la région
des lacs de Neuchàtel , Morat el
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blici té (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne. -
a»________-___-___-__-_B-_____---B___---------ia----a«

AVIS OFFICIELS
l , _ *_ I COMMUNE

_ l»?rt_9 DE

||||P Corcelles-CormoniîrfîG&e

iVENTE DE BOIS
La commune de Corcelles-Cor

mondrècho fera vendre par voi<
d'enchères publiques, le mercred
27 juin prochain, les bois ci-aprèi
désignés et situés dans ses forêts

Dans la forêt des Chaumes
40 stères _ hêtre,

747 gros fagots de hêtre,
300 » _ » dépouille,
12 perches pour bois de charron

nage.
Dans la forêt du Bois-Noir

162 stères sapin,
1418 gros fagots de sapin,
177 billons cubant 125 m383.
60 à 70 gros troncs.
Le rendez-vous des .amateurs esl

fixé à 8 heures du matin, à Mont-
mollin , et à 11 heures du matic
au chantier des Chaumes.

CorceUes-Cormondrèche, 20 juir
1906.

Conseil communal.

WU____\ COMMIINB
^

fo  ̂ do

f|jp PESEUX
Assurance jtylloiépe

En vue do l'établissement dei
rôles do l'assurance, les proprié
taires do vignes qui ont des .chan-
gements à faire apporter à la liste
de leurs vignes (vente, construc-
tion, changement de culture), sonl
invités à les signaler au burea.
commimal avant le 30 juin courant

Conseil communal.

IMMEUBLES
'***" '" '

Villa à vendre
Grande maison de 1_

cbambres. Bains. Bnande
rie. Grand jardin. Beau:,
embrases. Vne Imprena
bie. Dépendance 5 pièces
Jardin potager. Tram. -Etude Branen, notaire
Trésor 5.

Maison
î. vendre en face do la garo. Bap
port 7 0/0. — Etude Fernam
Cartier, notaire, Neuchàtel.

A VENDES:
Petite maison neuve, .'chambres et dépendances

Jardin. Tram à proximité
11,000 fr. Etnde Branen

Terrain pour bâtir
_ Bellevaux , 460 m3 situés sur i;
grande routo. — I__tt.de Fer
nand Cartier, notaire , Ne»
châtel .

A vendre en ville, andemie maison remise i
neuf. 4 logements et ni
atelier. Revenu 8 %. Fri:
de vente 18,000 fr. Etnd-
A.-N. Branen, notaire
Trésor 5.

Vente d'an sol à bâti]
On exposera en vente par vor

d'enchères publiques, le samed
14 juillet, ft 11 heures di
matin, en l'Etude et par le mi
nistère du notaire Ed. Petitpierre
8, ruo des Epancheurs, un béai
sol & bâtir, situé dans le quar
tier de Comba-Borel, mesu
rant 365 mètres carrés et jouissan
d une vue superbe, imprenable.

Conviendrait pour la eonn
traction d'nne gentil 1<villa.
, S'adr. pour tous renseignements
à 1 Etude Ed. Petltplerre
notaire.

i L~es annonces reçues |
| i avant 3 heures (grandes s
S' annonces avant J J  b.) |
S pe uvent paraître dans le |
| i numéro du lendemain. |

Office des poursuites de Neuchàtel

VENTE D'IMMEUBLES
Seconde enchère

L'offre de 12,500 fr. faite à la première séance d'enchère étant
insuffisante, l'immeuble dont la désignation suit et appartenant au
citoyen Edraon<l-I_oui_ Bovet, fils d'Albert-Ferdinand-Jacques,
domicilié à Neuchàtel , sera réexposô en vente, par voie d'enchères
publiques, le mercredi »7 juin 1906, dès « h. 1/8 après
midi, & l'Hôtel de Tille de Neuchàtel, salle de la jus-
tice de paix.

DÉSIGNATION DE L'IMMEUBLE
. Cadastre de Neuchàtel

Article 3831. -Les Fahys, pré et bois de deux mille
deux cent six mètres carrés.

Limites : Nord, 3393 ; Est, 3393, 3830; Sud, la route des Fahys ;
Ouest, 3832, 3393.

Subdivisions :
';.. ..Plan folio 88, n° 67. Lies Fahys, pré de 1961 mètres carrés.

» 88, » 8. Les Fahys, bois de 245 » »
Provient de l'article 188 divisé.
La vento aura lieu conformément aux dispositions des articles 133

à 143 et 154 à 158 de la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et
la faillite.

Les conditions de cette vente seront déposées à l'office , à la dis-
position de qui de droit , dix jours avant celui de l'enchère.

Donné pour trois insertions dans la Feuille d'Avis de Nouehâtel.
Neuchàtel , 5 juin 1906.

Office des poursuites :
Le préposé, G. HUG.

*. V5NDF-.S
à Bondry, an bas de la
ville, à proximité dn tram;
maison nenve, trois beanx
logements, bon place-
ment. S'adresser an no-
taire Michaud, à Bôle.

A vendre anx Saars
très bean sol à bâtir, d'en-
viron 1600 mètres en bloc
on en denx lots. Vue im-
prenable. S'adresser à
MM. James de Reynier &
C", Neuchàtel.
M>ni«aHa_Ka_iwiaaMK_____BBEnn____i

A VENDRE

BELLES PERCHES
h VO cent, la livre
lu magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue de* Epancheurs, 8

Télép hone 11 

CONSOMMATION
Cassnrdes et entrepôt Sablons 17 b

Très beau froment
à 22 tr. les cent kilos

Pour cas imprévu , à vendre une
excellente

Mcplette de tanu
à l'état de neuf. — S'adresser rue
Saint-Maurice 2, au 1er. c.o.

CARMEN
de Bizet

L'opéra complet p our piano
(Edition Peters, 135 pages)

— 8 francs —
(Envoi franco contre 2 f r .  25 en

timbres.)
Hng *$L C'°, musique, à Zurich

Pour cause de départ
à vendre une bicyclette de dame,
marque anglaise, roue libre.

S'adr. à Tillabelle , Evole
38. ' 

PCORSÎON
Deux ameublements de salon en

velours de Gênes, très bien con-
servés ; prix avantageux.

A la même adresse : Un bois de
lit sapin avec sommier et autres
meubles d'occasion.

Ch» Stroele, Orangerie 4.

Caîé-Brasserie j venir
Pour cause de santé , on offre à

vendre le Café-Brasserie da
Premier-Mars , à Cernier.
Cet établissement, très bien situé
au centre du village , à proximité
de la station du chemin de fer
régional , possède uno bonne et
ancienne clientèle ; il comprend :
sallo do débit, grande salle pour
sociétés, salles à manger -et trois
beaux logements. Grand jardin om-
bragé, jeu de quilles couvert et
chauffé , billard. Lumière électrique'
installée dans tout le bâtiment et
au jardin.

Excellente affaire pour preneur
sérieux. Facilité de paiement.

Pour visiter et traiter, s'adresser
au propriétaire soussigné.

R 590 N fl. ENGEL, Cernier.

\ U iMlGJtt
2, Place Purry, 2

SPÉCIALITÉS :
BROSSERIE

VANNERIE
B0ISSELLERIE

Poussettes Je chambre

CACHE-POTSjUARDINlBRES
Meubles de Jardin

On se charge des articles sur
¦ommande et réparations.

.Escompte 5 °/s au comptant

V AUX r-p is OHçvitoms "7
f Bijeatffiï Tpn HMMcrfc 1
I Orftmrfe NfcgK NuisB-tii...
I A. J OBIN J) NEUCHATEL €

I A vendre, faute d'emploi,

j  2 fourneaux en catelles

I 

forme ronde. S'adresser ma-
gasin Au Louvre.

GRAND BAZAR
SCHINZ , MICHEL & Cie

Place du Port

GRAND CHOIX DE JEUX DE JARDIN

PASSE-BOULES de tont genre — FLÉCHETTES
Cerceaux - Echasses - Outils de j ardin

Chars à ridelles et à sable -:- Brouettes, etc.

TOBBOGANG *fr POUR ENFANTS
Sœ70 do longueur «V&JÛ,. Prix avec voiturette : 22 fr.

Robes et Blouses brodées
DÉPÔT DE BRODERIES

Rue Pourtalès 2

BOUILLIE BORDELAISE]
SCHLflESIICI

Pour le S-BCO_-_D TBAITEIIESTT et les suivants
employer 3 kilos par 100 litres d'eau.

En outre, pour lutter spécialement contre le mildiou
des grappes et en même temps contre l'oïdium, il faut
procéder après chaque traitement liquide (à partir du
second) à des poudrages cupriques au ML

Soufre Précipité Schlœsing CI
sulfaté IIIIIMMIK*

^ ĴH__K_a____8_-8a8-B-_> Pour tous renseignements,
f S T  s'adresser à M. José SACC,

__ ___ ingénieur-agronome, 23, rue
S W du Château, représentant. j

B Bouillie Bordelaise Schlœsing . . . à fr. 0.85 le kilo
§ avec réduction par seau de 20 et 25 kilos.

Soufre Précipité Schlœsing sulfaté, à fr. 11.25 le sac de 50 kilos
» » » ordinaire » 9.— » » » »

EN VENTE chez MM. PETITPIERRE & Cie, à Neu-
chàtel, Saint-Biaise, Peseux, Corcelles, Boudry, Saint-

Aubin, et chez M. MELLIER , nég., à Bevaix.V_A_ __-_-/

:-&ii_rk DROUTSCHINA
V * fc *" * ________¦ ______! - * : * £ - }

- _*__K-_-___B_B-î------E'
'
allLl 

'
Jf Ie scn! Préservatif des chevan

ï __ \t_ ' * _ "* g$H "•'-' i
___ \̂ ' e* COBtr8 les mouches et taons

î_W _\t_f _̂ _̂___ _t_ _f ^ '*j
'>'.'' Liquide limpide sans odeur , exclusi-

.Wa H_r t!?^̂ THr J*-**".' vement végétal , n'irritant pas la peau,
' ~'JÊ_f ' «: '¦• ** Ww« ' "' ne salissant pas le poiL Recommandé

"PT "
Aïl  nfefe "* Par ^̂ ' 

les vete
"aairea. récompensé

__̂ _̂___B Ê_ \____B*. Par ^a Société protectrice des animaux.
_̂ °y__ \_ _̂_J _̂_ _̂___ymZ Se venc- dan3 les pharmacies et dro-

^̂ g||pre|j|pl ÊS5B__r=' Rueries . Préparé par B. Siegfried,

OB_n DRAPS A BON MARCHÉ HHESi
B Nonveantés en étoffes ponr vêtements M
__ de messieurs et garçons, des plus fins aux plas ordinaires. H

JÊË Genres depuis 4 fr. 50 (pure laine) jusqu'à 15 fr. le mètre. M
¦| — Immense choix — Beconnu comme meilleure source H
H d'achat, ce qui est prouvé journellement par les lettres II
_ M de remerciements. — Echantillons franco. m_

I Maison d'expédition d'étoffes I
I SCHAFFHO USE G. 1400 S
¦¦¦ ¦ MULLER-MOSSMANN HH

Ô CiCAO IDTRJTIF AUHTilE{-iiar(p pnastB)
fi^g Sans rival : en valeur nutritive, digestion facile

m̂__ _SSm \ , t t e* tl*8 ôfilaMe à l'usage. Recommandé par les
nâraflCf _ ] depOSe? médecins. Ménagères soucieuses de vos intérêts,

• 14J choisissez _e Cacao gymnaste, si vtiis aimez pré-
w| senter s\ vos familles un déjeuner excellent et pas
il cher. — Médaille d'or avec diplême d'honneur

__ S *_\%** Weane 1906. — A Neuchàtel chez M. 0' L
*'*S*_*mh** Renfler, pharmacie et droguerie âne. H3330Z

CONSOMMATION
SABLONS - MOULINS - CASSARDES - FAUBOURG

MARIN - SAINT-BLAISE

AllthraCite Ibelge 30/50 ¦-, l» marque, extra.
à 5 fr. 20 les -lOO kg.

A n-_li T-p r>-iiD aussi de première qualité, que nous re-
-txi-LlJLLl clLilltJ j commandons sincèrement,

à 5 fr. tes -lOO kg.

Briquettes de lignite, ?LiienmnrmarpqruorBnance que
â 3 fr. SO les -100 kg.

OOKe (le là lillJir pour chauffage central,
* patenté « consolidation » de «/eo 60/80, à 510 fr. les 10,000 kilos.

premier choix » » > » 490 » » »
le tout franco à domicile.

Ces prix sont sans engagement.
Pour en profiter s'inenre tout de suite dans nos magasins.
Lire dans la « Coopération » nos autres renseignements sur ces

articles.

PETITFIEREE & Cie
Huile d'Olives

Garantie pure, de toute première qualité
Au détail FT. -..85 le litre
Par 5 litres. . . . »  -1.75 »
Par -IO » .  . . . » -1.65 »

Offres spéciales pour la VENTE EN GROS
Dartreux

qui n'ont trouvé de guérison nulle
part doivent demander prospectus
gratis et attestations légalisées. (Pas
de commerce de drogues.)

C. W. Belle, Altona-Bah-
renfeld. J 2014

DEMANDEZ PARTOUT les

de SCHMUZIGER & C"
Recounues les meilleures

Un bon jeune cheval, hongre
(Anglo-Normand), âgé de 4 ans,
grand 1 m. 70, très docile et grand
trotteur , est i_ vendre. S'adresser
à Ed.-Ad. Jacot, à Boveresse.

TOTAUX fle iSi
pour arrosage

chez M. Reber , Place de l'Hôtel
de Ville. — Téléphone.

I0IS0IATII
Sablons - Moulins • Cassardes - Faubourg

Parcs - Marin - Saint-Biaise

Huile d'olives
garantie pore, de taule première qualité

au détail : 2 fr. 20 le litre.
par 5 litres : 2 fr. 10 le litre.
par 10 litres r 2 fr. le litre.

au-dessus : rabais suivant entente.
Nous sommes, sur notre place,

hors concurrence
pour cet article, grâce à des achats
considérables faits en commun
avec d'autres coopératives.

Essais et comparaisons
sont vivement conseillés. 

_ .n].flpe-P_--.erie
très bien installée, jouissant d'une
bonne clientèle, située à Lausanne,
dans un quartier central, est h
remettre pour cause de santé.
Grand laboratoire bien éclairé.
Bail de longue durée.

S'adresser Ktnde Hochât,
Bourg 28, -Lausanne. H 33! 17 L

Pianos
Plusieurs pianos d'occasion sous

garantie , en bon état de 275 fr.,
400 fr. et 550 fr. Premier Mars 6,
1« à droite.

COUPONS DE SOIE
de toutes teintes , avec 50 ct. &
1 £r. 50 de rabais par mètre ;
grand choix pour blouses, ro-
es, garnitures , cravates ,

ouvrages, etc. — Soie indéchi-
rable, vente recommandée,
petits coupons depuis SO ct.

Mm° FUCHS, Place-d ''Armes 5
(Se recommande)

A vendre , à bas prix deux
carabines Martini et un fusil
de chasse calibre 12. Etat de
neuf. S'adresser Parcs 125, Neu-
chàtel. co.

Rasoir américain
en parfait état et très peu usagé,
à vendre à bon compte. Demander
l'adresse du n° 481 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchàtel.

Char à pont
à ressorts, à vendre chez J.-H.
Schhip. — Industrie. c. o.

Potager n° 12
en très bon état avec ustensiles,
à vendre pour §0 fr. — S'adresser
rue Louis Favre 3, rez-de-chaussée.

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand , Pleyel, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gfirs &
Kallmann , Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE SP^THE (Piaflola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
FABRICUT DE PUIO.

liaison de confiance
magasins rue Pourtalès nM 9-11

au 1er étage
N E U C H A T E L .

Poussette et clië
d'enfant, a vendre à bas prix,
Dor.. o OT

A VENDRE
un joli lit noyer, un lit de fer à
une place et deux lavabos le tout
bien conservé. — S'adresser Ba-
lance 2, 1er étage à droite.

Joissons sans alcool
Extraits pour sirops donnant des

produits irréprochables : framboise,
grenadine, capillaire , citron, oran-
ge, etc. Pharmacie A. Bourgeois,
Neuchàtel . .

A VENDRE
Un lit complet

Un lavabo à deux places.
Une table carrée.
Une table de nuit.

Demander l'adresse du n* 478
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel. c.o.

NT A. GABUS
Librairie-Papeterie

Successeur de Timothée JACO T

5, FaÉourg fle l'Hôpital
Grand choix de cartes postales,

vues de Neuchàtel et fantaisie.
Albums pour cartes postales

et photographies.
Bibles françaises et allemandes.
Psautiers français et allemands.
Cadres pour photographies.
Grande variété d'écriteaux bi-

bliques.

Dépôt de thé et chocolat des Ecoles
JSP LOCATION de

Ttrs " Eurêka „
et

Carabines "Flotert,,
pour têtes champCtres

PETITPIERRE FILS à C
NKUCHATJBI.

J Zwiebacks '
1 hygiéniques
1 „ SINGER "

I ÏHS*" Produit sans rival
BS g-P_T* Recommandé par les
îp médecins
p] 8 ~̂ aux mamans, enfants,
£j personnes faibles

j M d'estomac.
H En vente chez Henri Gacond,

1 Rodolphe Luscher, Porret-Ecuyer,
» H.-L. Otz fils , Auvernier.



AVIS
Teuh demande d'edrexte tune

Cionce doit être accompagné * d'un
bre-potte peur ta répont»: sinon

Mflf-C. ser* expédiée sas. a/f ranchie.
ADMxmsruxrton

d *t *
Feuille d'Aï h dt Ncuehlttl.

LOGEMENTS
Petit logement à louer, Chavan-

nea 13, pour le 24 juillet. S'adres-
ser à midi ot le soir. c.o.

ÉTUDE ED. PETITPIERRE, HOTAIRE
Appartements & louer dès

ee jour ou pour époque &
convenir :

Sablons. 3 et 4 chambres.
Bue de la Côte, 3 ou 5

chambres
Kochettes, 4 chambres.
Rocher, 3 chambres.
Cassardes, 4 chambres.
Place du Marché, 3 cham-

bres.
Bue Bachelin, 4 chambres.
Parcs, 3 chambres.
Bue du Boc, 4 chambres.
Port-Roulant, 3 chambres.
Poteaux, 2 chambres.
A iwuer , pour Noôl, rue du Seyon,1er étage, un joli logement de 5

chambres et dépendances. S'adres-
ser Parcs 37, 2'°° étage. c.o.

A louer , pour septembre ou
époque à convenir, à quelques pas
de la station Boine du funiculai re,
un beau logement do 4 chambres
et dépendances, gaz, lessiverie et
séchoir. Vue magnifique. S'adres-
ser Boino 5, 1», lt gaucho. 

A louer, dès maintenant
on pour époque à conve-
nir, route de la Côte 89,
un appartement de cinq
pièces et dépendances,
avec balcon et terrasse.
Buanderie et jardin. S'a-
dresser Etude des notai-
res Guyot .% Dubied, rue
du Môle.

Port-Roulant : à louer pour
lo 24 septembre prochain, un ap-
partement de 3 chambres et dé-
Sendances. Prix i 300 fr. S'adr.

_tudc Petitpierre, notaire,
Epancheurs 8. c.o.

A louer, rue Matile, pour
le 24 septembre ou plus
tôt si on le désire, appar-
tement de 3 cbambres et
dépendances. — Etude
Branen, notaire, Trésor 5.

A louer, pour le 24 septembre
1906, à Clos-Brochet, un bel appar-
tement au 2D" étage, 4 chambres,
cuisine et toutes dépendances. Eau
et gaz à la cuisine. Buanderie. —
S'adresser Clos-Brochet 11, au rez-
de-chaussée ou Temple-Neuf 16,
au magasin. c.o.

A louer, dès maintenant
on pour époque à conve-
nir, avenue de la Gare S,
un bel appartement de
7 pièces et dépendances,
avec jardin. — Etude des
notaires Guyot & Dubied.

A LOUER
Eour lo 24 juin , au 3mo étage du

àtiment de la « Balance », ruo du
Coq-d'Inde 24, un appartement
moderne de 4 pièces, cuisine et
dépendances.

S'adresser au bureau Prince et
Béguin, architectes, rue du Bassin
n" I ¦ c.o.

A. îuuer, dès maintenant
ou pour époque à conve-nir, rue du Môle et quai
Ostercvald, un bel appar-
tement de 5 pièces etdépendances, auquel on
ajouterait 3 autres pièces
suivant convenance. Eau
et gaz. S'adresser Etude
des notaires Guyot & Du-bied, rue du Môle.

A louer pour le 24 juin , rue et
place Purry, un appartement
de 4 chambre» et dépen-
dances, en très bon état.

S'adresser à l'Etude Wavre, Pa-
lais Rougemont.
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ROGER OOMBRE

Pour elle, quel mal y avait-il à le humer, ce
modeste bonqnet acheté sans doute sur les
maigres économies d'un brave garçon qui ne
montrait rien de princier dans ses allures,
mais qui travaillait — cela elle le savait — et
qui, lui au moins, ne faisait pas, à tort et à
travers, la cour à toutes les femmes et à toutes
les jeunes filles? Sans être ce que l'on convient
d'appeler *xm bon parti», elle était encore
mieux partagée que Germaine, ce dont elle
plaignait de tout son cœur sa pauvre cousine,
riche tout au plus do ce que les officiers
appellent «la dot réglementaire. »

Elle, plus heoreuae, irait à son mari agré-
mentée d'une cinquantaine de mille francs
qu 'arrondiraient encore dans l'avenir les
économies de ses parente lorsqu'ils vien-
draient, ponr se reposer, habiter avec elle.
Elle s'était dit souvent, autrefois, qu'avec ses
goûts modestes et ses aspirations raisonna-
bles, elle trouverait sans doute un j our un
brave cœur.un époux qui l'aimerait et vivrait
courageusement auprès d'elle une vie â la fois
laborieuse et gale. A présent, elle commençait
à se dire qne ce «brave cœnr> pourrait bien
être un jour celui de Hérenjol, le joyeux poète
littérateur, car déjà, quand elle pensait à
l'avenir, ce nom se présentait, quoi qu'elle fit,
àaa pensée.

Et tandis que Marie-Louise voyait ainsi son
rêve prendre corps, Germaine gardait le sien
très vague, tout à fait «dans les nuages», sans
même s'apercevoir que sa cousine-sœur pour-
rait bien se marier avant elle.

VHI

— Te prêter cent sous? Ah I pauvre cher, tu
tombes bien !

— Quoi!. dans la dèche, toi aussi?
— Dans les grands prix. Au reste, c'est

assez mon habitude. Et des notes à payer par-
tout

— Alors,il faut aviser à un moyen de sortir
d'embarras,dit nettement Vertheimer le Polo-
nais à son ami Ganelli.

— Facile ;\ dire, mais quel moyen ? Je n'en
vois aucun , répondit le nonchalant Paolo, à
demi couché sur son lit, une cigarette à la
bouche, tandis que son camarade, à cheval
sur une chaise, fumait une énorme pipe.

— Et le mariage, donc?
Le front de Paolo se rembrunit visiblement.
— Des chaînes !... murmura-t-il en allon-

geant les lèvres. Si tu crois que c'est drôle !
— Plus drôle, pourtant, que d'avoir des

dettes.
— Poids pour poids!... dit encore Paolo.
Vertheimer s'impatienta.
— Au fait, je suis trop bête de te conseiller.

Agis comme bon te semblera, va ! Embourbe-
toi. Sois criblé de dettes, fais aboyer la meute
des créanciers.

— Qui voudrait d'un pauvre diable comme
moi ?

Vertheimer le regarda avec un mélange
d'envie et d'admiration,

— Ahl si j'avais seulement ton physique?
soupira-t-il, qu'il y a longtemps que j'aurais
découvert une riche héritière 1

Paolo sec ena les épaules.
i

— En fait de «riche héritière», dit-il, je ne
connais, que deux ou trois étrangères mariées
et devenues parisiennes ; après cela, des petits
trottins qui s'en vont aux Beaux-Ai te ou à la
Bibliothèque, une serviette sous le bras ; or,
ce ne sont pas celles-là...

— Eh! qni te parle d'elles?... Ici même,
dans cette demeure pleine de gens riches, ne
peux-tu choisir?

— Choisir ! Tu es naïl. On dirait vraiment
que je n'ai qu'à me baisser pour ramasser
l'héritière en question.

— Ecoute* tu as eu l'amabilité de m'inviter
à déjeuner; or, j'ai compté au moins quinze
personnes du beau sexe qui semblaient te
regarder avec complaisance.

— Regarder avee complaisance ne veut pas
dire épouser. Quelle imagination tu as !

— Parmi elles — permets-moi de continuer
—il y en a bien la moitié de richement dotées
et aspirant à quitter le célibat.

— Peuli l la moitié...
— D'abord.la grande femme brune habillée

de soie paille...
— Une veuve espagnole plus âgée que moi.

Merci bien ! On la dit d'un caractère terrible.
— Tu la materais ! Et puis, qu'importe la

différence d'âge?
— Raie celle-là de la liste, j e n'en veux à

aucun prix.
— Soit! Et la blonde couperosée qui a écor-

ché un peu d'italien avec toi?
— Une Anglaise, vieille fille jusqu'au bout

des ongles, pleine de manies et riche depuis
peu.

— Riche depuis peu, c'est un détail Pleine
de manies, c'est autre chose, j e ne demande

pas ton malheur. Passons à la petite provin-
ciale, un peu bébôte mais gentille tout plein,
i. qui tu as parié musique.

— Merci; cent cinquante mille francs de dot
seulement, dont je ne ferais qu'une bouchée.

— C'est maigre, assurément Enfin , la belle
Américaine...

— Mistress Owerfull... Hélas ! elle n'est pas
pour moi. Une grosse fortune , en effet, mais
un cœur déj à pris.

— Par quelqu'un que tu ne peux supplan-
ter?
' — Hélas ! encore ; ce quelqu'un est égale-
ment riche et possède un si beau nom !

— Le tien n'a rien de laid.
— Bah ! chez nous la particule court les

rues, et mon titre... eh bien ! mon titre, il
n'est pas authentique, là!

— Il y en a bien d'autres que toi dans ce-
cas, etqui n'ont pas ta tournure et ton charme.

— Pour ce qu'ils me servent, ma tournure
et mon charme, comme tu dis!... prononça
Paolo avec une emphase ironique.Bref, toutes
celles qui me regardent avec quelque com-
plaisance doivent être écartées de nos projets.
Oui, j'admets que certaines péronnelles bien
dotées m'épouseraient volontiers, mais les
papas et les mamans sont là pour empêcher
de contracter un mariage do «coup de tête>,
comme ils disent ; et pour prendre sur l'élu de
si minutieuses informations, qu 'ils découvri-
raient sur mon compte, non des vilenies cer-
tes, mais trop de choses, peu engageantes pour
des parente difficiles.

— Que ne sommes-nous en Angleterre ou
en Amérique, où les j eunes miss choisissent
elles-mêmes leur mari !

— Oui , mais j'aime mieux la France et
nous n'avons aucun moyen de nous payer un
voyage à l'étranger , du reste.

— Alors, que faire ?
Un silence suivit cette exclamation attristée.

Paolo reprit, soupirant, lui aussi.
— Au meias, si la fille du chef de cet éta-

blissement possédait une simple dot de trois
, cent mille francs 1 Ou la nièce.

— L'affaire serait dans le sac. hein ? n m'a

bien semblé, en effet, que la nièce, brunette
n'est-ce pas? rougissait tandis que tu la sa-
luais. Mais, en ce cas, elle rentrerait dans la
catégorie des filles à marier que les parents
surveillent Ces bons bourgeois de Dumesnil
— c'est ainsi que tu les nommes? — doivent
j alousement garder la fillette.

— Une «fille tte» de vingt-trois ans déj à...
fit Paolo en souriant. Les parents? Ah! mon
ami, ils seraient peut-être ravis d'avoir le
prince pour gendre ou simplement pour ne-
veu. Mais inutile de parler de cela : outre
que ces demoiselles n'ont rien ou à peu près
rien, je ne voudrais d'elle pas même pour
trois cent mille francs.

— Pourtant , elles ne m'ont point paru lai-
des, surtout la blondine.

— Il ne s'agit pas d'elles qui, au besoin, se
formeraient, avec un peu de toilette et quel-
ques leçons de chic: mais te figures-tu que
j'accepterais des beaux-parents aussi... vul-
gaires?

— Sont-ils réellement si vulgaires que cela?
— J'exagère un peu sans doute. Ces très

honnêtes gens ont gardé l'accent de leur pays,
et, touj ours mis correctement, ils manquent
cependant de ce que j e ne sais pas quoi qui
dénote la race, l'éducation raffinée tout au
moius. Et d'ailleurs, laissons-Ios de côté, du
moment qu'ils ne sont pas en cause.

B y eut un nouvel instant de silence pen-
dant lequel Vertheimer acheva sa pipe à pe-
tites bouffées. Ganelli, sa cigarette finie, se
renversa tout à fait sur son lit, les bras sous
sa tête, à la fois las, nerveux et inquiet II se
demandait si ce n'était pas, pour lui, l'écra-
sement final; si mieux ne valait pas en finir
avec la vie joyeuse un peu bohème, pour re-
tourner dans son pays, y faire valoir par lui-
même les très maigres terres qu'il y possédait.
Renoncer à son existence actuelle foi aérait,
certes, nn énoriu§ Mte* Ĥ.r*. <«ia s'il la

continuait encore longtemps ainsi, il marchait
à l'abîme.

Les deux amis demeuraient plongés dans
les réflexions les plus douloureuses. Ver-
theimer se trouvait dans l'impossibilité d'ai-
der Ganelli — qui l'avait j adis fréquemment
obligé, lui, — car il traversait également
une phase de dèche, pour parler comme eux ;
mais il pensait, à part lui, que le bel Italien
ne profitait pas assez de ses avantages physi-
ques et moraux pour se tirer d'embarras, et
qu 'il s'endormait trop dans nne fausse sécu-
rité. A ce moment, des voix s'élevèrent dans
la chambre voisine. Ganelli fronça le sourcil.

— Aussi on fait par trop do bruit à côté,
gronda-t-il, ce n'est pas tenable.

Anxieux, son ami demanda:
— Mais si la boiserie est si sonore, on a pu

recueillir toute notre conversation tant soit
peu édifiante.

L'Italien haussa les épaules.
— Nous causons dans une langue étrangère,

dit-H, et j e défie bien cette pauvre Mme de
Garsenne d'y comprendre un traître mot ; j e
l'ai vue ne rien répondre à l'un de mes com-
patriotes qui lui adressait la parole dans son
idiome.

— Qui est Mme de Garsenne? Ta voisine?.;
— Oui.
— Jeune? Jolie?
Une cinquantaine d'années. Pas belle, mais

extrêmement riche, à ce qu'on dit
— Dommage que ce ne soit pas un parti

pour toi ! Fais-lui un brin de cour, au moins.
Ganelli leva les sourcils, étonné.
— Dans quel but, alors?
— Qu'elle te prenne en aff ection — oh! j e

parle d'une affection toute maternelle — et
iaesa de toi son héritier.

(A stHrvrts.)

MON PEINCE !

A. louer pour tout de
suite ou époque 4 conve-nir, un joÛ logement de
S cbambres, cuisine et
dépendances. S'adresser
à l'Etude Meckenstock
et Reutter, Hôpital a. co.

A louer, Pares 185, un beau
logement de 4 chambres, cuisine,
dépendances, lessiverie et jardin.

 ̂
c__

A louer, au Tertre, lo-
gement de 2 cbambres et
dépendances, 25 f r. Etude
Brauen, notaire, Trésor 5.

A LOUER
pour séjour d'été

ou à l'année, dans uno maison do
campagne au Val-de-Ruz, un loge-
ment de 3 chambres, cuisine et
dépendances. Eau sur l'évier. Prix
modéré. — Demander l'adresse du
n° 476 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchàtel.

Séjour o été
A louer, dans un endroit agréa-

ble ayant station de bateau à va-
peur , un logement de 3 chambres,
cuisine ot dépendances, pour sé-
jour d'été ou à l'année.

S'adresser au magasin Porret-
Ecuyer,. 3, rue de l'Hôpital , ù
Neuchàtel.

A louer, quai des Alpes,
bel appartement de six
chambres confortables. —
Balcon. Bains. Gaz. Elec-
tricité.— Buanderie. — Se--
eboir. Etude A.-N. Brauen,
notaire.

A louer , pour le 24 juin , à Gi-
braltar un logement de 4 chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser
à M. Goser, Terreaux 1. c.o.

Beaux logements de 3
cbambres et dépendances
sont à louer dans maison
neuve, aux Parcs. Prix,
500 fr. Etude Brauen,
notaire, Trésor 5, et Char-
les Enzen , maître-cou-
vreur.

VALANGIN
A louer un logement moderne,

de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser à J. Ajassa.

A louer à la Colombière
appartement de 5 cham-
bres et dépendances. Vé-
randa. Jardin. — Etude
Branen, notaire, Trésor 5.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée avec bal-

con, pour monsieur. Oratoire i, t™ .
Petite chambre meublée à louer

à un ouvrier, faubourg de l'Hôpi-
tal 40, S™" étage. c.o.

A louer, cbambre meublée indé-
pendante.

Temple-Neuf 8, 2me. 
Jolie chambre meublée. Sablons

13, 1er étage à droite.
Chambre meublée pour monsieur

rangé, r. Louis Favre 12, 2"". c.o.
A louer tout de suite une cham-

bre indépendante non meublée,
avec réduit, deux croisées, au so-
leil, pour dame ou demoiselle.

Faubourg du Lac 15, 3m°.
A louer immédiatement deux

chambres meublées indépendantes.
S'adresser faubourg de l'Hôpital
40, 1«. c.o.

A louer deux chambres meublées.
S'adresser à Numa Guinand , Evole-
Balance 2.

Chambra meublée disponible le
1er Juillet, pour un monsieur ran-
gé. Concert 4, Z ma. c.o.

Belle chambre à louer. — Rue
Pourtalès 1, rez-de-chaussée, c.o.

« ¦»
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LA GRANDE BLANCHISSERIE NEUCHATELOISE
USINE A VAPEUR

MONRUZ - NEUCHATEL
demande plusieurs bonnes ouvrières repasseuses, des
laveuses et des jeunes filles pour le travail à la machine.

Adresser offres à S. G-onard, Palais Rougemont.

Maison spéciale pour les Cafés
«MERCURE »

CHOCOLATS SUISSES ET DENRÉES COLONIALES
Succursale de NEUCHATEL, Rue du Seyon

 ̂ m\_ é^m A TTT Ç( Veuillez prendre note s. v. p. que notre magasin se trouvera Ŵ .
VM A V JLW. à partir du 24 juin jusqu 'au 31 août 1906, \Â
f k  - - Rue du Seyon n° 5a et Hue des J_oulins 6 - - f \
*0 dans l'ancien magasin de la maison _p *

Vve T. BON NOT, COMESTIBLES
A partir du 1er septembre prochain nos magasins seront déf initi-

vement installés :
Rue de la TREI_L_LE 11 et _P_LACE PURRY

Immeuble : Petitpierre f ils & C° (Poudres)

LOCAL DIVERSES
ÉCURIES

à louer» au Prébarreau.
S'adresser Etnde Brauen,
notaire.

LOCAL
à louer près de la gare tout de
suite ou époque à convenir. Con-
viendrai t pour atelier ou entrepôt.
S'adresser Fahys 27. <_ o

^Deux grands locaux pour ateliers
(horlogerie, petite mécanique, tail-
leur , etc.) sont à louer à la ruo de
l'Hôpital pour Noël 1906, ou pour
époque à convenir.

S'adresser Etude G*. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

A loner, ponr Saint-
Jean on plus vite, des
locaux clairs ponr ate-
liers on dépôts. S'adres-
ser à M. Hirschy, Eclnse
15 bis. c. o.

DEMANDE A LOUER
ON CHERCHE

une grande chambro meublée ou
deux petites pour deux ouvriers.
Fairo offres par écrit avec pris
sous E. P. 493 au bureau de la
Feuille d'Avis de Nouehâtel.

On demande à louer ou à ache-
ter, pour l'automne, uno petite
propriété au Val-de-Ruz, do préfé-
rence dans les villages de vilars
ou Fenin.

Adresser les offres écrites à
J. B. 4*91 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchàtel.

On ôemanâe â louer pv°euib?e°
prochain , au-dessus de la ville, un
logement de 6 chambres et
dépendances.

Adresser les offres sous chiffres
C. 1881, poste restante, Neuchàtel.

OFFRES
Une jeuno fille de 19 ans cherche

place comme
femme de chambre

ou bonne d'enfants où elle aurai t
l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser à J. A. poste restante à
Gorgier.

Une dame honorable
demande des j ournées

pour tout faire. S'adresser pension
rue du Seyon 15.

PLACES 
~

Mm» Ed. Monnard, pasteur, de-
mande tout de suite une

10IG iKtip
S'adresser Comba-Borel 2.

On demanda
pour un petit ménage soigné de
deux personnes, une fille pour tout
faire, bien recommandée, au cou-
rant d'un service simple, et de
bonne santé. Entrée du 4 au 7 juil-
let, Cité de l'Ouest 6, 1« étage.

ON DEMANDE
une personne d'un certain âge,
connaissant bien la cuisine, qui
pourrait disposer de quelques heu-
res par jour, pour faire le ménage
d'un monsieur seul.

Adresser offres écrites sous chif-
fres E. L. 490 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel.

On demande uno

jeune personne
pour aider au ménage. Gage 30 fr.
par mois. — S'adresser Château de
Thielle près Saint-Biaise.

On cherche pour Zurich une

bonne domestique
sachant cuire et faire tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. S'adres-
ser chez Mœ« G. Marti , rue Cou-
lon 10. •

On demande tout de suite un
bon domestique

charretier. — S'adresser à M. Ri-
chard , Industrie 22, Neuchàtel.

On demande
pour tout de suite ou pour époque
à convenir , un domestique de cam-
pagne bien recommandé. c.o.

S'ad. à Albert Bonhôte h. Peseux.

fiiSii i
bien au courant du sorvico et sa-
chant coudre , trouverai t place
avantageuse.

S'adresser par lettre casier 204,
La Chaux-de-Fonds.

On demande tout do suito

une fille active
pour aider au ménage et garder un
enfant. Gage 25 fr. — S'adresser
ruo Saint-Maurice 11, l«r étage.

~ÂVIS
On cherche, pour un garçon de

11 mois, une bonno d'enfant qni
sache bien élever les en-
fants. Une dame d'un certain àgo
serait préférée. — Offres à Mm8
Rosenfeld , Merl igen.

On demande pour l'est de la
France, une

Femme de chambre
sachant coudre et repasser, munie
de bonnes références.

Demander l'adresse du n° 482
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel. 

Ou demande uno gentille

lu ie claire
propre, active et parlant français.
Ecrire sous chiffre R. U. 443 au
bureau , de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel. c.o.________m__________________mm

EMPLOIS DIVERS
ON DEMANDE

un jeuno homme fort et robuste
pour porter les petits pains au
Grand Hôtel de Chaumont.

Se présenter chez Fritz; Wen-
ger-seiler. 1" Mars 22.

Un employé, connaissant les
chevaux , pourrait entrer tout do
suite comme camionneur chez
Auguste Lambert. S'adresser Ba-
lance 1, entre 1 heure et 2 heures.

Commis
Un jeuno homme de la Suisse

allemande, âgé de 19 ans, ayant
terminé son apprentissage dans une
grande maison de consommation,
connaissant la comptabilité améri-
caine, la machine à écrire , cherche
place dans bonne maison de com-
merce de Neuchàtel ou environs,
où il aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue française.
Excellentes recommandations, en-
trée à convenir. — S'adresser à L.
Lançon, vins en gros, Neuveville.

On cherche place à la campagne,
pendant les vacances, pour un gar-
çon de 15 ans, fort , robuste et in-
telligent, où il pourrait gagner sa
nourriture en travaillant. Demander
l'adresse du n° 496 au bureau de
la Feuillo d'Avis de NeuchâteL

-Boulan-gei*
Un jeuno ouvrier boulanger pour-

rait entrer tout de suite à la boulan-
gerie Vve Lischer , rue de la Treille.

VOYAGEUR
actif et sérieux, bien au courant
des affaires , désiro trouver placo
dans commerce de vins ou denrées
coloniales, possédant déjà une
bonno clientèle. — S'adresser sous
U. 150, poste restante, Neuchàtel.

On demande pour tout do suite
une

demoiselle de magasin
honnête, présentant bien et bonne
vendeuse, pour un magasin de la
ville. — Demander l'adresse du
n° 492 au bureau de la Feuillo
d'Avis do Neuchàtel. 

Jeune fille
ayant terminé son apprentissage
commercial , cherche place dans
un bureau de la villo. S'adresser
à M*»» A. Frank, Saars 31. 

On demande tout de- suite

un jeune homme
de toute moralité, do 16 à 18 ans ,
pour les commissions et les tra-
vaux d'un magasin.

Demander "adresse du n° 495
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel. '

ON DEMANDE
jeune homme do 16 à 18 ans pour
faire les travaux d'emballage dans
un bureau ot les courses. Bonnes
références exigées. Entrée le 15
Juillet.

Demander l'adresso du n° 494
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel. 

PORTIER,
On demande tout de suite un

j eune homme qui sache soigner
les chevaux. S'adresser à M. Julien
Paulus, Hôtel de la Couronne,
Fleurier.

Bibliothécaire
La Société des salles de lecture

pour ouvriers so proposant de
créer un poste de bibliothé-
caire - surveillant ponr la
salle de lecture (ouverte tous
les soirs et le dimanche pendant
les mois d'hiver), les personnes
disposées éventuellement à remplir
cet emploi sont priées de remettre
leurs offres , avec conditions , jus-
qu'au 26 juin , à M. Etter, notaire ,
président du comité.

On demande, pour entrer le 1"
juillet,

iem faestipes charretiers
S'adresser à C. Bôrlo , Crostànd
s/Rochofort . 

On demande un bon ouvrier

boulanger-pâtissier
S'adresser route de la Gare 3.

On cherche un

bon voyageur
Machines à coudre, Temple-Neuf
n° 3. 

JABDMEBS
Deux bons et jeunes ouvriers

sont demandés tout de suite chez
Ch.-Aug. Sonrel , horticulteur, Neu-
chàtel. c. o.

JEUNE HOMME
do 16 ans , élève do l'Ecole de
commerce, possédant uno bonne
écriture , cherche emploi pendant
ses vacances (2 mois) moyennant
petite rétribution. S'adresser à M.
Paul Favre, instituteur, à Valan-
gin.

APPRENTISSAGES
Un jeune homme pourrait entrer

comme
apprenti peintre

chez Edouard Philippin , peintre.
Terreaux 13. c. o.

Poiir gypseurs et peintres
Jeuno homme robuste désire en-

trer en apprentissage chez un bon
maître gypseur-peintro. Pour ren-
seignements, s'adresser à J. Ham-
merli , charpentier , à Anet.

PERDUS
¦ ¦

Perdu depuis vendredi une chatte
noire angora. — Prière à la per-
sonne chez qui elle se trouve q'en
informer contre récompense J. Si-
monney. Dublé 3.

AVIS DIVERS
Les bureaux de

l'Etude
Louis AMIET

avocat
sont transférés

roe de l'Hôpital 21.
( au bas do la rue du Château )
PRÊLES (Lac de Bienne) 820 m.

Hôtel Mont-Souhait
Séjour d'été délicieux. Vue gran-

diose sur trois lacs et les Alpes.
Magnifiques forêts de sapins. Con-
fort moderne. Chambre et pension
depuis 5 fr. Téléphone. — Service
postal depuis Douanno. (G. 1585.)
Se recommande , FamilleLA-NGEL-DEGOUMOIS .

M. Marc DURIG
de BOLE

reçoit chaque jeudi, hôtel du
Vaisseau, Neuchàtel, de 10 h.
à 12 h. y,. 

HOTEL-CASINO

BEAU -SÉJOUR
Tous les mercredis soir

T R I P E S
Calé nouvellement restauré

BIÏi _LA_K J> remis à neuf

Restauration à tonte lienre
DINER A_PRIX FIXE
On prendrait encore quelques

pensionnaires.
CONSOMMATIONS DE I" CHOIX

Téléph one - Téléphon e

Café-Restaurant Drapeau Neuchâtelois
Mardi ct mercredi 26 et 27 jnin 1906

dès 8 heures du soir

Grands Concerts
donnés par les

A-k-PISTISTES
Chanteurs de tyroliennes françaises et allemandes

NOUVEAU!!! NOUVEAU!!!
M. ROCHELU , ventriloque allemand

avec deux poupées mécaniques
Tout le monde rit. Tont le monde rit.
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Le magasin d ûorlogerie-Wj outerie
AKTHTJK MATTHEY

est transf éré
de la rue du Seyon à la rue

SAOTT .HONORÉ 14

ETUDE R. COURVOISIER
- D ' en droit et avocat J

NEUCHATEL

BUREAU OUVERT :

à Neuohâtel, rue du Pommier 1, tous les jours sauf le lundi;
à Couvet, rue du Preyel n° 1, tous les lundis.

Jfioiit 9e Buttes - ptel-Peasion
BEAU-SÉJOUR

— Altitude -104-0 mètres —
Habitation bien située à proximité de belles forêts. Air salubre.

Promenades variées. Poste et téléphone dans la maison. Lumière
électrique. Cuisine soignée. Prix modéré.

PERRINJAQUET

I
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Sons cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces S|
d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- ||
tions, s'adresser directement à l'administration de la Feuille ï|
d'Avis de Neuchàtel, Temple-Neui 1.
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MT-CIVIL ._ «mm
Promesse de maïinge

-lumberto-Bonifacio - Léonardo-Second. Ua-
bazza, remonteur, Italien , et Emma-Bcrthc
Gaveglio, couturière , Italienne , tous les deux
à Neuchàtel.

Mariage célébré
23. Achille-Arthur Elzingcr , manœuvre , Neu-

châtelois, et Elisa-Bertha Tschampion , domes-
tique, Bernoise, tous les deux ;i Neuchàtel.

Naissances
22. Henri-Adrien , i_ Jean-Albert Trittcn , ty-

pographe, ot à Hélène néo Burki.
2S. Denise-Simone, à Jean-Emil e Porret , pro-

fesseur, et à Hélène-Louise née Turin.

POLITIQUE
Anglais et Allemands

Au banquet donné vendredi ;'. Londres en
l'honneur des représentants de la presse alle-
mande invités parle comité de conciliation de
lord Avcbury, le lord chancelier duc de Hals-
bury a porté un toast au roi Edouard, dans
lequel il a proclamé que «s'il est un pays avec
lequel le roi désire le plus la paix et l'amitié,
c'est l'Allemagne ». Lord Brassey a porté en-
suite un toast à l'empereur Guillaume et a
déclaré que tous les cœurs anglais désiraient
chaleureusement les meilleures relations avec
le peuple allemand.

Le lord chancelier, buvant spécialement à
l'amitié entre l'Angleterre etl'Allei*natme,s'est
exprimé ainsi :

Nous ne connaissons en Angleterre aucun
homme raisonnable qui ne souhaite des rela-
tions d'amitié entre les deux natior» alliées
par le sang, qui n'ont jamais croisé le fer l'une
contre l'autre, mais souvent, au contraire,
combattu dans les mêmes rangs.

L'ambassadeur allemand comte Vfflff-_ _fc*. l
lernich a répondu eu ces termes;

Les paroles du lord chancelier respirent
l'amitié et la bienveillance pour notre peuple.
Ces paroles rencontreront un écho qui reten-
tira bien loin des rivages de cette île, elles
seront saluées avec une sincère et reconnais-
sante satisfaction en Allemagne et certaine-
ment par tous les amis de la paix dans l'Eu-
rope entière.

Allemagne
La « Gazette du Soir d'Augsbourg » repro-

duit une lettre d'un soldat décoré pour mainte
faits d'armes dans la campagne contre les
Hottentots et qui se plaint beaucoup des jeunes
officiers inexpérimentés et brutaux qu'on
envoie dans l'Afri que australe. « Us traitent
leurs hommes, dit ce militaire, plus mal que
des nègres, et ils conduisent toujoui__ leurs
patrouilles sous le feu et dans les embuscades
des noirs. -> Les volontaires sont maintenus au
delà du terme de leur engagement et il en
résulte un mécontentement intense.

La » (jazette populaire de Cologne » a eu
communication de lettres semblables tradui-
sant aussi le mécontentement et la lassitude des
soldats et illustrant cette appréciation d'une
phrase significative disant: « La semaine der-
rière, on vient de nouveau d'en condamner
trois h mort. L'exécution de la sentence pour
les deux soldats de ma colonne est imminente. »

Les soldats se plaignent aussi que les
cadeaux et les dons qui leur sont adressés de
la mère patrie leur parviennent rarement. L'un
d'eux engage même les siens _ ne pas contri-
buer pour un pfennig aux souscriptions en
faveur des soldats du corps expéditionnaire,
« car, dit-il, je n'ai reçu jusqu'à présent, de
toutes les douceurs qui devraient nous être
expédiées, que deux bouteilles d'eau minérale
et trois petits paquets avec du tabac et des
cigares. Qu'est devenu le reste? A-t-il dis-
paru, ou bien les moeurs russes se sont-elles
implantées cbez nous? » Ce militaire ajoute :
«D est certain que tous ceux qui rentreront en
Allemagne seront devenus socialistes».

Italie
Dimanche, à Ancône, les souverains, très

acclamés, ont assisté à la pose de la première
pierre d'un hôpital Ils ont inauguré le con-
cours de tir, puis soat repartis à midi pour
Rome.

Trois bombes ont été saisies dans la nuit de
dimanche à lundi à Falconara. La police a
procédé à plusieurs arrestations.

Rn-Mte
Les laitiers de Varsovie n aont mis en

grève. Ils demandent une augmentation A*
salaire. Des patrouilla, de gréfiita. surveillent.

les gares afin d'empêcher le débarquement du
lait.

— La commission parlementai, e chargée de
l'élaboration de la loi assurant l'inviolabilité
de la personne a adopté une proposition de M.
Petrachitzky visant les droits et la protection
des étrangers en Russie. En vertu de cette
proposition, aucun étranger ne pourra être
chassé de Russie, excepté en temps de guerre,
à moins qu'une sentence d'expulsion ne soit
prononcée par une cour de justice.

— On télégraphie de Saint-Pétersbourg à
1'«Eclair» : Le bruit court avec persistance de
la formation d'un cabinet où M. Mourontseff ,
président de la Douma, serait premier minis-
tre. On nomme le prince Ouroussofi comme
ministre de l'agriculture.

Afrique anglaise
On mande du Caire que l'expédition an-

glaise est partie de El-Obeid après avoir re-
levé la garnison de Gallodi qui avait été
attaquée par une tribu soudanaise, puis elle
s'est dirigée sur Djebel-Hit i dont les habitants
donnaient asile aux meurtriers des officiers
anglais. Après un combat qui a duré toute la
journée du 15,1e village a été capturé. 350 in-
digènes ont été tués et 100 faits prisonniers.

Corée
Uo autre fonctionnaire à la cour coréenne a

été arrêté. Tous les conspirateurs actuellement
prisonniers refusent de prendre aucune nour-
riture jusqu'au moment où ils mourront de
faim. Le marquis Ito est arrivé à Séoul La
situation est plus calme.

On écrit de Varsovie; le 21 juin, à ̂ Indé-
pendance belge» :

La peine de mort est très s&aveui appliquée
maintenant à Varsovie. L» exécutions ont
toujours lien dans la cazésQe, sur une petite
place qui se trouve derrière Je fan-ea* «Pavil-
lon X», réservé exclusive-ut. ;.- anx détenus
politiques.

Ces derniers sont près*} _ _ f tenj oiira con-
damnés par le tribu _a] iflUi—Lra à être pen-
dus. On ne -«aille que très ptfu dft ¦îsmdatnnés,
presque exd___ive_ner_ t lea an«_e*re -tti-_ ._ires.
Sor la place réservée aux emèMÊtam tf&tèVf
une potence peinte en noir, avsc nne inhûMo
de la môme couleur, snr lamelle le bourreau
fait monter le condamné.

H n'y a pas à Varsovie de véritable bour-
reau «titulaire». Personne ne veut accepter ce
poste peu honorable, mais très avantageux —
probablement à cause du risque d'attentat
qu'il comporte. En revanche, il y a toujours
beaucoup de gens de bonne volonté, très con-
tents de touchei chaque fois une somme de
cinquante roubles pour avoir rempli les fonc-
tions de bourreau. Leurs noms sont gardés en
grand secret et ils s'entourent de beaucoup de
mystère quand ils doivent «travailler». On ne
les voit paraître sur le lieu du supplice que le
visage caché sous un masque et c'est égale-
ment masqués qu'ils viennent offrir leurs ser-
vices aux autorités de la forteresse. Comme il
y a toujours plus d'aspirants qu'il n'en faut
pour remplir les fonctions de bourreau, on les
fait attendre leur tour; mais ces derniers
temps on avait tant de travail à leur donner
qu'ils n'avaient pas à se plaindre.

Le bourreau doit faire monter sa victime
sur l'échafaud et lui mettre le nœud coulant
au cou, puis, il saute précipitamment à terre
en renversant l'échelle sur laquelle se trouve
le condamné. Le nœud se resserre autour du
cou de la victime, dont le corps commence à
s'agiter dans de violentes convulsions. , .

D'après le « règlement », ces convulsions
doivent durer dix minutes..Mais, les autorités
militaires sont pleines de sentiments «hu-
mains» — elles permettent de laisser le corps
suspendu pendant toute une demi-heure. Au
bout de trente minutes, les soldats coupent la
corde et emportent le cadavre au cimetière
spécial des suppliciés, qui se trouve tout près
du lieu de l'exécution.

On dit que depuis un an ce cimetière est
tellement comblé que les autorités ont résolu
d'utiliser maintenant dans ce but un terrain
vague qui se trouve dans le rayon de la forte-
resse. On enterre les exécutés sans aucune
espèce de cérémonie. Les soldats jettent sim-
pement les cadavres dans des fosses et les re-
couvrent de terre, on ne les met pas même
dans des cercueils.

«L'ordre règne à Varsovie »

Bonne pension française
60 fr. par mois. Vin compris. De-
mander l'adresse du n" 329 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchàtel. 

Pour §ptes
On demande & emprunter

aa 4 % des sommes de
40,000 fr. et 70,000 fr.

contre garantie hypothé-
caire de tont premier ordre
snr des immeubles en ville.

Faire les offres au notaire
Ed. Petitpierre , 8, rue des
Epancheurs.

Chapelle de Chaumont
_Les cultes réguliers de

l'été commenceront DI-
MANCHE PROCHAIN 1"
Jl. IJL_ _-.ET et continueront
sans interruption jus-
Ïu'uu second dimanche
e septembre inclusive-

ment. l_e culte aura lieu,
comme les années précé-
dentes, à 9 h. y. dn matf n.

Pour se perfectionner dans ia
langue française; on cherche pour
un jeune allemand de 14 ans,

bonne pension simple
pendant les vacances prochaines ,
de préférence dans la famille d'un
pasteur ou maître d'école , habitant
au bord du lac. Ecrire sous F. F.
4279 Rudolf Mosse , Freiburg (Ba-
den).

Dans le «Journal des Economistes» nous
trouvons une intéressante lettre de M. de
Molinari sur l'idée des sociétés commerciales
du travail , idée que M. de Molinari défendait
déjà il y a bien des années, n en explique
aujourd'hui les moyens d'application :

Cette idée m'était inspirée par le spectacle
véritablement merveilleux de l'organisation
naturelle et libre du commerce des produits
et, en particulier, des matières premières des
industries , textiles. Dans les foyers de ces
industries, le coton, la laine, la soie, le jute
sont apportés par le commerce qui va les
chercher aux lieux de production, générale
ment en proportion de la demande des indus-
triels. Ceux-ci prévoient les quantités don! ils
auront besoin dans le cours d'une saison, et
le commerce règle en conséquence ses appro-
visionnements ou ses demandes aux produc-
teurs. Les industriels les leur achètent à
terme, au moyen de billets que d'autres inter-
médiaires, les banquiers, escomptent Le prix
d'achat ne donne lieu à aucune contestation,
à aucun marchandage. C'est le prix du mar-
ché, et ce prix dépend de la proportion des
quantités offertes et demandées non pas seu-
lement sur chaque marché particulier, mais
sur l'ensemble du marché que le télégraphe
met en communication immédiate. D'auda-
cieux et peu scrupuleux spéculateurs ont bien
essayé d'élever artificiellement le prix en
accaparant la totalité ou la plus grande partie
de la quantité existante du produit, mais ces
tentatives ont toujours lamentablement échoué
et abouti à la ruine des spéculateurs. Bref , les
prix se fixent d'une manière impersonnelle,
indépendamment de la volonté des vendeurs
et des acheteurs. H en résulte que ni les uns
ni les autres n'ont' de raison de se croire
«exploités» et qu'ils vivent en parfaite har-
monie.

n n'en est pas ainsi malheureusement pour
lo travaiL Jusqu'à ces derniers temps, les
marchés du travail ont été presque exclusive-
ment locaux, et les prix ont été déterminés
par les quantités qui s'en trouvaient sur place.
L'engagement des ouvriers était direct el
individuel, et il ne comportait guère d'inter-
médiaires. Mon idée était alors prématurée.
Mais grâce au progrès extraordinaire des
moyens de transport, les marchés locaux sont
entrés en communication, les hommes comme
les produits ont pu franchir des distances de
plus en plus longues. Ce qui l'attesterait au
besoin, c'est l'énorme développement de l'émi-
gration. Les Etats-Unis, qui ne recevaient en
1820 que 10,000 émigrants, 3n ont reçu l'an-
née dernière plus d'un million. Dans ce nou-
vel état de choses, les intermédiaires se sont
multipliés pour les produits et on peut se
demander s'ils ne seraient pas tout aussi utiles
pour le travail. Si nous nous reportons, par
exemple, aux industries textiles, nous trou-
verons que les industriels ont besoin,'dans
chaque foyer de production, d'une quantité
de travail proportionnée à celle des matières
premières qu'ils mettent en œuvre. Supposons
qu'il leur faille, d'après leurs prévisions, un
million de kilogrammes de coton, ils auront
besoin du nombre d'heures de travail néces-
saire pour transformer cette matière première
en fils et en tissus. Ils assurent leur approvi-
sionnement régulier de coton en s'adressant à
des intermédiaires, auxquels ils achètent au
prix du marché ce million de kilogrammes.
Pourquoi n'assureraient-ils pas de même leur
approvisionnement de travail, en contractant
avec un intermédiaire pour la fourniture de
la quantité d'heures de travail qui leur est
nécessaire pendant la durée de la saison, soit
pendant trois mois ou six mois. L'intermé-
diaire se chargerait de leur procurer cette
quantité en engageant pour trois mois ou six
mois, aa prix du marché, — celui-ci agrandi
«ï peu à peu unifié par la facilité croissante

.M eommunicatioa», — le* travailleurs indi-

viduels ou collectifs, Industriels et ouvriers
ne trouveraient îls pas à cette innovation les
mêmes avantages qu'en recueillent les pro-
ducteurs et les consommateurs des matières
premières? Et comme, en définitive, l'indus-
trie finit toujours par employer le mode d'or-
ganisation, aussi bien que l'outillage, le plus
économique, les «Sociétés commerciales de
travail», qui étaient hier une utopie, pour-
raient bien être une réalité demain.

£es sociétés commerciales 9e travail

ETRANGER

Chinois à l'école japonaise. — Le nom-
bre des étudiants chinois inscrits à Tokio est
de cinq cents.

A la recherche d'une patrie. — Dne
colonie de Boers va s'établir au Canada par
les soins de l'ancien général boer de Viliiers.

Soldats empoisonnés. — Un grave cas
d'empoisonnement, dû à l'ingestion de vian-
des de conserves avariées, s'est produit le 21
juin au peloton des dispensés et à la 4* com-
pagnie .du 31' d'infanterie, à Melun.
' -A la soupe du matin.on a distribué aux sol-
dats de ces unités du porc salé provenant de
deux barils .ont la partie supérieure était
avariée. Le capitaine de distribution, lors de
leur ouverture, en fit l'observatioa Après
examen, l'autorité supérieure donna l'ordre
d'enlever la partie avariée et de faire con-
sommer immédiatement le reste pour qu'il ne
fût pas perdu.

Le soir même, plus de soixante hommes
étaient entrés à l'infirmerie, et jusqu'à deux
heures du matin ce ne fut qu'un défilé inin-
terrompu de voitures d'ambulance qui emme-
naient les soldats à l'hôpital Plus de quinze
d'entre enx étaient en syncope et dans un état
très grave. Le médecin-major passa la nuit à
donner ses soins aux malades.

Un vol de pierres précieuses. — Une
courtière en pierres précieuses de la rue Le
Peletier, à Paris, Mme Gautret, venant de
rendre visite à sa mère, dans le quartier de la
plaine Monceau, se disposait à prendre le
Métropolitain à la gare de Viliiers, lorsqu'un
monsieur élégamment vêtu s'approcha d'elle
«t lui demanda un renseignement Mme Gau-
tret le donna. Le monsieur s'excusa, remercia
et s'éloigna.

Mais quand Mme Gautret voulut prendre
son porte-monnaie, elle s'aperçut que sa poche
avait été coupée, et avec le porte-monnaie
avait aussi disparu un portefeuille contenant
pour 250,000 francs de pierres précieuses qui
lui avaient été remises en dépôt Mme Gau-
tret a aussitôt porté plainte et donné le signa-
lement du monsieur qui l'avait accostée et qui
ne peut être, assure-t-elle, que le voleur.

Un nouveau radium

On a annoncé la découverte qu'un profes-
seur de l'université de Pise, M. Battelli, aurait
faite d'une matière plus puissante que le ra-
dium.

On possède maintenant des détails sur cette
découverte, qui avait beaucoup ému les mi-
lieux scientifiques. M. Battelli s'était appliqué,
depuis un an, à l'étude des phénomènes lumi-
neux que présentaient les eaux de San-
Guiliano ; à la suite de nombreuses expérien-
ces il put établir que ces eaux étaient radioac-
tives à un haut degré ; il pensa à en condenser
les émanations.

On sait que pour procéder à cette conden-
sation des produits des corps radioactifs, il
suffit de les traiter comme le gaz, de les ren-
fermer dans des tubes spéciaux, en les com-
primant fortement L'opération est très coû-
teuse, et c est la plus grande difficulté de ces
nouvelles expériences de radioactivité.

Mais M. Battelli a pu parvenir à son but
Des pompes à vapeur ont été mises en mou-
vement à San-Guiliano pour extraire le gaz
des eaux du sous-sol en le poussant dans de
larges gazomètres.

Le gaz ainsi extrait après avoir été épuré, a
été introduit dans de petits tubes, plongés
dans l'air liquide et revêtus de sulfure de zinc.
Ici, las émanations définitivement condensées,
devenaient visibles : elles coloraient d'un vert
éclatant le sulfure qui y était déposé.

On ne peut pas encore dire quel est le corps
d'où résultent ces émanations ; mais le fait
d'avoir établi qu'elles existent en quantité
considérable dans le fond des eaux est une
découverte dont on ne pourrait pas nier la
portée.

Deux aspects de l'Espagne
De Pierre Mille, dans le « Temps » :
...C'était dans la cathédrale de Burgos, vers

le soir. Au dehors, un soleil encore clair, vi-
vant, fécond, à peine moins chaud, et dans la
nef cependant l'obscurité, la presque obscurité
sacrée de ces grandes ogives, épaissie à me-
sure que vers les vastes vagues de la plaine se
précipitait la chute de l'astre. Ce sont les mo-
ments où il faut revoir, quand on le peut les
choses qu'on a déjà vues. Parfois elles pren-
nent une magie plus puissante, parfois une
douceur infinie. Il semble qu'elles soient mieux
à vous, qu'on les aime au lieu de les admirer.
Au fond du chœur il y a un vieux tombeau
de cuivre de je ne sais quel évéque mort voici
des siècles, à l'époque sanglante ct sanctifiée
où les hommes d'armes mettaient sur l'arçon
de leur selle des statues bénites qui dans la
bataille devenaient vivantes et combattaient
pour eux ; et contre les murailles de pierre,
d'autres murailles plaquées, taillées dans un
bois fauve, où des sculptures s'agitent, du
fond delà pénombre éternelle. L'édat endormi
de ce enivre, la chaleur sombre de ces bois,
j'avais besoin de n'en rassasier, d'en em-

porter la richesse, car ce sont, là les biens
ju'il faut garder d'un voyage et non pas tm
.ibelot

La grille du chœur était fermée. J'appro*
ihai du plus près que je pus. Quelque chose
.tait couché sur une longue planche. Une sta-
ueî Je tâtai, je sentis une main très froide :
s'était le corps d'un enfant mort II donnait
à son grand sommeil définitif , au milieu de
.'église silencieuse. Je sortis, j'allai chercher
m guide, je le ramenai vers le chœur, dont il
-herchait à m'éloigner.

— J'ai déjà vu, lui dis-je. Je puis bien voir
.ncore.

— Oui, répondit-il. C'est un vieil usage.
2uand une famille est trop pauvre pour payer
es frais d'un enterrement, elle fait entrer son
petit mort en fraude. Elle le met sous la pro-
tection du Saint-Sacrement, elle le donne à
Dieu... Une ligne sur un bout de papier fait
serment qu'il en a le droit, ayant été baptisé.
Et alors, gratuitement, le clergé dit sur lui les
.raisons qu'il faut à sa petite âme, et lui
donne une place dans le cimetière.

Je ne crois pas qu'il soit rien qui puisse
expliquer l'Espagne mieux que ce petit fait,
îimple et dramatique. Nous autres, les peu-
ples de l'Ouest et du Nord, nous vivons
comme si l'existence terrestre était bien plus
importante à nos yeux que la vie future.
L'Espagnol attend son paradis éternel,
comme un Arabe ; et voilà pourquoi le prêtre,
qui le lui prépare, a gardé toute sa puissance
sociale.

• *
Les palais de Grenade sont une des mer-

veilles du monde. Pourtant il y a plus beau
encore que les palais de Grenade : ceux du
nord de l'Inde, construits par d'autres maho-
métans, à Delhi et dans Agra-la-Rouge. Mais
il n'y a rien, au delà des mers, au delà des
monts, nulle part, qui soit pareil aux jardins
du Généraliffe. N'attendez pas pour les visiter
l'heure où l'usage les ouvre aux Anglais, n
faut y aller de bon matin, en donnant quel-
ques sous au jardinier chenu qui ressemble à
un bedeau, comme la plupart des paysans es-
pagnols et de tous les pays. Et n'escomptez
pas des paysages dramatiques, ni de vastes
allées, ni des demeures altières, ni des ruines
émouvantes. Ce ne sont que de vieux jardins,
avec de petites allées, des ifs qui montent la
garde, de petits bassins carrés où les gre-
nouilles plates dorment sur des feuilles ron-
des. Ce ne sont que de vieux jardins, je vous
dis, de vieux jardins de curé. Mais il y a des
fleurs, des fleurs, des fleurs ! Et c'est tout petit,
et pourtant on s'y perd, et on gravit des mar-
ches usées, et tout à coup, du haut d'un pau-
vre mirador de plâtre, on aperçoit toute la
plaine, l'immense plaine, qui se creuse et qui
s'ouvre comme une autre fleur très claire. Il y
a des arbres antiques, poussés là depuis si
longtemps que leur écorce est faite comme un
très vieux rocher, n y a des buissons de clé-1

matites et de je ne sais quoi — c'est comme
en or — qui tout le temps, tout le temps font
tomber leurs pétales, chaque fois que le vent
passe ; et alors, chaque fois que le vent passe,
on est tout baigné dans un parfum plus fort,
au milieu du grand, du pur, de l'enivrant si-
lence. H y a des arbres fruitiers... J'ai cueilli
un abricot, j'y ai mordu passionnément, comme
un gamin voleur. H était chaud, parfumé
liquide ; c'était comme si je me nourrissais de
tout le jardin, avec ses odeurs, ses eaux et
sa volupté.

SUISSE

Tir. — Les tirs cantonaux uranais et saint*
gallois ont commencé dimanche à Fluelen et i
Altstsetten.

Personnel des chemins de f er.  — Lt_
commission des associations du personnel des
chemins de fer, réunie samedi et dimanche &
Lucerne, pour s'occuper de la caisse de secours
et de pensions des C. F. F., a constaté que la
deuxième projet des statuts qui lui était sou-
mis par la direction générale ne contient pas
de concessions notables au sujet des postulats
présentés par le personnel. Cependant, il porto
certaines concessions et le personnel en fera
d'équivalentes. Là commission a décidé d©
maintenir, dans la conférence qui aura lieu,
jeudi prochain avec la direction générale, soa
point de vue sur les points principaux.

— L'assemblée des présidents de la sociétS
suisse des aiguilleurs et garde-barrières, de
l'association des ouvriers du service de la
traction et du personnel de manœuvre a décidé
de revenir sur la décision de sortir de l'union
du personnel des entreprises suisses de trans-
port, étant donné le travail important, actuel-
lement en cours, du règlement de la caisse de
secours et pensions ainsi que la revision de la
loi sur les traitements et la durée du travail.

ZURICH. — Dimanche soir de la semaine
dernière, dans un café de la Wildbachstrasse.
à Zurich, deux ouvriers italiens se prenaient
soudain de querelle pour une question
d'amour-propre. D s'agissait d'établir lequel
des deux compagnons travaillait le mieux L»
démonstration fut plutôt ardue et, comme l'on
ne parvenait pas à s'entendre, l'un des adver-»
saires, le manœuvre Merato Frigieri , âgé d«
33 ans, sortit soudain son couteau de sa pocha
et en porta six coups dans le ventre de son
compatriote, le nommé Natale Vacodio, des
Fierano, âgé de 43 ans, marié et père de fa-
mille. Transporté à l'hôpital, Vacodio y esrtj
mort mardi Quant à Frigieri il a été arrêté!
une heure après le crime. Malgré les chargea
qui pèsent sur lui.il proteste de MB innocence.

ARGOVIE. — Le Conseil d'Etat a décidé?
d'interdire aux salines du Rhin le versemenf
aux actionnaires d'un excédent de 500,001 fr.,
décidé par les Mitas, l ia  en •utre pris la
déoisien de précéder à ane Mfrtft et de con-
voquer le Grand Cvsel pesr lt f juillet povur
«'•oenper âe cette _-3wÉr«.
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le journal dès maintenant à la fin du mois
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Les personnes habitant sur le parcours du tram place Purry-
Saars, qui seraient disposées à louer pour un ou plusieurs jours
des chambres à un ou deux lits, destinées aux tireurs du dehors, sont
invitées à adresser leursr offres par- écrit, jusqu'au 30 juin an
soir, an comité des logements, 8, rue des Epancheurs, en indi-
quant le nombre de chambres et de lits par chambre, le prix
de location , service compris, et les jours pendant lesquels ces cham-
bres seraient disponibles.
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,,\ La destruction se fait radicalement, sans emploi _ \
H de soufre , gaz , poudre ou liquide. ¦
1 ENTIÈREMENT SANS FUMÉE g

_ \ et sans endommagement de la tapisserie j f̂
jgj Toute chambre peut de nouveau être habitée une 9
p heure après. (G. 1607) g
fl Service prompt — Discrétion — Prix modiques p
H 20,000 chambres nettoyées jusqu'à ce jour g

jmj Références de I" ordre Kondé en 1894 B-EBB

1 institut 9e désinfection J. WUimann, Bâle * |
I Succursale à Bienne : A HOFFMANN , Unt. Canalwcg 9. |
fl » Neuchàtel : M. VUITEL-PRINCE, Moulins 3. g

CORBEYR1ER S. AIGLE
PENSION BUJBLIS

Ouverture 1" juin. Belle situation. Parc ombragé. Tennis. Pension
depuis 4 fr. 50. Cuisine très soignée. — Téléphone. — Poste.

H 32498 L Mm« GIRARDET-COLOMB.
*_——¦_¦——»—^—^—  ̂ — ¦

Aux 4- Saisons
AT1S AU PUB-L1C

J'ai l'honneur d'aviser mon honorable clientèle et le public en
général , que j'ai transféré mon magasin de comestibles ,
fruits, légumes, primeurs,

J0f ~ R™ DU SEYON 10 -Qfll
anciennement boucherie sociale (maison neuve).

Je les remercie de la confiance qu'ils m'ont témoignée jusqu'à ce
jour.

Toujours bien assorti en fruits et légumes frais, ainsi qu'en con-
serves de viandes et légumes ; vins fins , liqueurs, Champagne, etc., etc.

Tins de Bourgogne, Beaujolais , Maçon, Bordeaux
et vin blanc à l'emporté.

Se recommande, P. MONTEL
(ancien magasin Vve Bonnot)

Téléphone 554 Oa porte à domicile

Bateau-Salon HELVETIE

JEUDI 28 JUIN 1906
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ESTAVAYER
à l'occasion

de la représentation do la grande
pièce populaire-comique do

Louis Thurler

„LES TRANSPLANTES"

A-LiLEK
Départ de Neuchàtel 1 h. 30 soir
Passage à Serrières 1 h. 40

» Auvernier 1 h. 50
» Cortaillod 2 h. 10
» Chez-le-Bart 2 h. 35

Arrivée à Estavayer S h. 05
"* BETOUB

Départ d'Estavayer 7 h. 30 soir
Passage à Chez-le-Bart 8 h. —

» Cortaillod 8 h. 25
D Auvernier 8 h. 45
ï Serrières 8 h. 55

Arrivée à Neuchàtel 9 h. 05

PBEX DES PLACES
Simple course valable pour aller
et retour. — Pour les pensionnats

et sociétés réduction nabituelle
1 fr. par personne (aller et retour).

_LA DlBECTIOlff

VOITURES
On offre à vendre ou à échanger,

plusieurs voitures avec train an-

f
lais, trains de postes et ordinaires ,
es camions à ressorts , des chars

de travail et plusieurs tombereaux ;
ouvrage solide et soigné ; le tout
à des prix très avantageux. — S'a-
dresser à M. Henri Grossmann,
maréchal, à Petit-Martel près des
Ponts .

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti . Pros-
pectus gratis. — H. Frisch. expert
comptable, Zurich N. 59. A. 972

Monsieur et Madame
Fritz DE RUTTÉ et leur
famille remercient bien sin-
cèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné
une si grande sympathie,
dans les jours de deuil
qu'ils viennent de passer.

¦_¦«¦_«___ ¦¦_¦_ ¦
Mademoiselle Marie E

LARDy, Monsieur et Ma- H
dari-e Alp honse LARDY et £leurs enfants expriment leur G
profonde reconnaissance à S
toutes les personnes qui leur Vi
ont témoigné de la sympa- K
thie à l'occasion de leur |
grand deuiL ||

Avis à nos abonnés
®____ \V

JL' tVour être ..rise on COH-
_H,;^ r̂ sid és-atïo.i en tein*)-
utile, tonte demande de change-
ment d'adresse doit parvenir an
bureau dn journal, rne du Temple-
Neuf 1, la veille dn joui' dn. départ.

 ̂
La demande doit mentionner

1 ancienne et la nouvelle adresse
et être accompagnée de la finance
prévne (50 centimes).
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Pêche aux écrevisses. — Le Conseil
d'Etat a décidé que l'interdiction de la pêche
anx écrevisses dans le Bied des Ponts et ses
affluents sera prolongée d'une année, soit jus-
qu'au 1" juillet 1907.

Conf érence pédagogique. — Les institu-
teurs et les institutrices qui assisteront à la con-
férence du Champ-du-Moulin, samedi prochain,
auront le privilège d'entendre M. Jules Fayot,
recteur de l'académie de Chambéry ; il leur
parlera de t L'Education de la volonté » .
¦. La séance, qui a lieu le matin, est publique.

Boudevilliers.—Le citoyen Alfred Senften
est nommé aux fonctions d'inspecteur du
bétail du cercle de Boudevilliers, en rempla-
cement du citoyen Frédéric Bille, décédé, et
le citoyen Maurice Kaufmann, aux fonctions
d'inspecteur-suppléant du même cercle.

Colombier. — Le Conseil d'Etat a ratifié
là nomination faite par le Conseil communal
de Colombier : du citoyen Charles Ganière
aux fonctions d'officier de l'état-civil de l'ar-
rondissement de Colombier, et du citoyen
Louis Magnin, aux fonctions de substitut de
l'officier de l'état-civiL

— Le Conseil général a été complété di-
manche par l'élection de MM. Zélim Robert
(76 voix), Alph. Renaud, père (72), Auguste
Auberson (69), Ulysse Morthier (68) et Au-
guste Darbre (58).

CorceUes-Cormondrèche. (Con-. )—Nous
avons eu, samedi et dimanche, une élection
complémentaire de cinq membres au Conseil
général, pour remplacer ceux qui ont été appe-
lés à faire partie du Conseil communal

Les cinq candidate proposés, savoir: MM
Henri Béguin, Paul Gentil, Emile Droz, Vic-
tor Boradori et Jean Steinmann, ont été élus
sans opposition.

Buttes. — Samedi dernier, 23 juin, une
foule nombreuse et sympathique accompagnait
au champ du repos le regretté Fritz Gysin,
décédé à Buttes, à l'âge de 73 ans.

Sa mort est une perle pour son village, car
il j oua durant nombre d'années un rôle actif
dans les affaires communales et de diverses
œuvres locales.

Frontière f rançaise. — Le 21 courant,
vers 11 heures du soir, à l'arrivée des trains
de Suisse à Pontarlier, M. Blanc, commissaire
spécial à la gare, remarquait qu'une femme,
les membres rigides, le corps raidi, se tenait
debout et toute droite sur le quai d'arrivée.

M. Blanc, s'approcha et tenta de conduire
l'étrange voyageuse au bureau du commissa-
riat Ce ne fut pas sans peine, car la malheu-
reuse n'entendait, ne voyait, ne sentait rien.
Toutes les relations entre son cerveau et le
monde extérieur avaient été rompues.

Au bureau, M Blanc donna les premiers
soins à Mélanie Verne (c'est le nom de cette
pauvre femme) mais vainement. On dut ap-
psler le docteur de la compagnie qui, pensant
que sa malade avait pu être hypnotisée, essaya
par des passes, de la faire revenir à elle, n y
réussit à demi ; cependant, comme l'état de
Mélanie Verne était encore inquiétant, le com-
missaire la fit admettre à l'hôpital, salle Ste-
Anne, vers 1 h. l/s du matin.
- Vendredi, elle se portait un peu mieux,
mais aucun souvenir ne lui restait de son état
de la veille ; il y avait eu amnésie partielle.

Mélanie Verne revenait de Paris où elle
avait servi comme femme de chambre et elle
se rendait à Chilly (Jura).

Comment son état hypnotique avait-il com-
mencé? On pourrait penser qu 'il a été provo-
qué intentionnellement et dans le but de la
dévaliser. Mais cette hypothèse doit être écar-
tée, puisque la malade avait encore sur elle
un carnet de caisse d'épargne et plusieurs
titres qui ont d'ailleurs été mis en sûreté par
le commissaire. D'autre part, lo docteur Hou-
dart, déclare que, dans sa carrière déjà lon-
gue, , il n'a pu étudier aucun cas semblable et
la malade, enfin , attribue sa crise à la chaleur
et à l'électricité de l'atmosphère (?).

Frontière vaudoise. — Dimanche après
midi à 3 heures ct demie, le feu s'est subite-
ment déclaré dans un immeuble del'Auberson.
Les secours, quoique a_,sez prompls, n'ont pas
permis de sauvegarder la maison, les meubles
dn rez-de-chaussée seuls ont été préservés.

Un j eune milicien, le premier donnant
l'alarme, déj à malade dn cœur, a succombé
une heure après par suite de l'émotion ressen-
tie et de la maladie qui le minait Les causes
du sinistre sont encore inconnues.

ASSEMBLÉE FÉDÉRALE
= i

CONSEIL NATIONAL. — Lundi, M. Caflisch
développe la motion qu'il a déposée avec 44
députés et ainsi conçue : Le Conseil fédéral est
invité : Là limiter l'application de l'article 10,
lettre B,de la loi fédérale sur la naturalisation
des étrangers et la renonciation à la nationa-
lité suisse du 25 juin 1903, au cas où le refus
de la réintégration dans l'ancien droit de cité
et de bourgeoisie serait contraire à do justes
considérations d'humanité ; 2. à faire rapport
et à présenter des propositions sur la question
de savoir si et de quelle manière les commu-
nes doivent, en cas de réintégration forcée,
être indemnisées par la Confédération.

M. Forrer, président de la Confédération
recommande le rejet de la motion. Il dit que
la loi de 1903 a été élaborée à la demande des
Chambres fédérales après consultation des
gouvernements cantonaux.

Quant à la seconde partie de la molion , elle ne
se justifie en aucune manière. Il est inutile d'in-
viler le Conseil fédéral à procéder à une étude ;
car cette étude a élé faite et le résultat a été né-
gatif.

CONSEIL DES ETATS. — La discussion de
l'organisation militaire est reprise à l'art 125
(cours spéciaux).

M de Reding propose de déterminer le ma-
ximum des écoles spéciales de tir et des cours
techniques que l'Assemblée fédérale pourra
instituer. Si l'on veut que le peuple accepte la
loi, il faut lui présenter des dispositions pré-
cises. Les cours spéciaux ne devraient pas dé-
passer une durée de 30 jours.

MM Mulier, conseiller fédéral, et Hoffmann,
président de la commission, combattent cette
proposition. La proposition de M de Reding
est repoussée par 17 voix contre 10.

Le chapitre 8 (état-maj or général, articles
127 à 130) est adopté.

Le chapitre 9 (exercices de l'état-maj or,
articles 131 à 133), ainsi que le chapitre 10
(inspections, articles 134 à 135) sont égale-
ment adoptés. De même pour les chapitres re-
latifs à l'administration militaire et au com-
mandement

Le Lœtschberg
Au Grand Conseil bernois, MM Péquignot,

au nom des Jurassiens, et Kunz, député socia-
liste de Bienne, ont appuyé la proposition
d'aj ournement Durrenmatt

Après les rapports de MM. Kunz et Kœnit-
zer, conseillers d'Etat, on entend celui de M
Kindlimann, président de la commission du
Lôtschberg.

Tous trois, favorables au Lœtschberg, ont
été chaleureusement applaudis. Us se sont
prononcés pour l'adoption des propositions
communes du Conseil d'Etat et de la commis-
sion. La séance est ensuite levée.

La révision du procès Dreyfus
L'audience de lundi est ouverte à midi Le

président est le premier président Balliot-
BeauprâDans le public on remarque toujours
la famille de Dreyfus, Mme Zola et le colonel
Picquart Le procureur général Baudouin
commence d'une voix claire la lecture de son
réquisitoire. Il affirme que les réviseurs ne
sont pas embarrassés comme on l'a prétendu,
car non seulement ils ont découvert de nom-
breux faux dans les bureaux de renseigne-
ments, mais on connaît d'une façon certaine
les auteurs de ces faux. Le procureur énumère
les causes multiples qui ont retardé les débats ;
mais ce retard a eu pour heureuse consé-
quence de faire le calme autour de l'affaire.

Le procureur général refait l'historique du
bordereau, qui reste, avec les prétendus aveux,
l'unique charge contre Dreyfus. Il dit qu'il
est démontré qu'Esterhazy est incontestable-
ment l'auteur du bordereau.

Le procureur général examine ensuite si le
bordereau est bien un acte de trahison. Si l'on
admet que c'est Esterhazy qui a écrit le bor-
dereau sur l'ordre du colonel Sandherr, soit
pour rechercher l'auteur inconnu des fuites,
soit pour servir de preuve contre Dreyfus,
l'accusation tombe toute entière.

H n'y a plus d'acte de trahison imputable à
personne; c'est l'écroulement de l'accusation
par sa base même, et en même temps, comme
conséquence de la revision qui s'impose, la
cassation sans renvoi , puisqu'il n'y a plus ni
crime ni délii,

Après avoir montré le rôle j oué par le colo-
nel Sandherr dans la fabrication du bordereau,
le procureur s'efforce de dégager l'honorabilité
de ce colonel.Il parle ensuite des protestations
incessantes de l'innocence de Dreyfus et ana-
lyse le rôle des témoins au procès de 1894

L'audience est ensuite levée.

En Russie
Séance orageuse lundi à la Douma. Le minis-

tre de l'intérieur a répondu à l'interpellation
sur la famine et réfuté certaines accusations en
demandant que la Douma et le public facilitent
le gouvernemcnl dans l'organisation de la lutte
contre le fléau.

De nombreux orateurs accusent l'adminis-
tration d'entraver l'assistance publique. M.
Aladyne accuse le gouvernement d'appauvrir
le peuple, et les ministres, de ne se présenter
à la Douma que lorsqu'ils ont de l'argent à
réclamer pour la famine, mais en réalité pour
alimenter la poche des fonctionnaires. Il pro-
pose de ne pas donner un centime au gouver-
nement

M Roditchoff dit que le gouverne ment a
fait des Russes des mendiants.1.

Sur la réponse du ministre, déclarant!, qu 'il
veut bien écouter les discours pour-s'instruire;
mais non répondre aux discours, on* lùii crib.
« Sortez ! Démissionnez U N'insultez* pas* là
Douma I » Le.ministre doit descendi-C'Ct-quit*
tci*.lij salle sous les huées et1 les sifflets,-.

Elections serbes
Dans les élections qui ont eu lieu diman-

che, à Belgrade, pour la Skouptchina, ont été
élus: 79 vieux-radicaux, 49 j eunes-radicaux,
14 nationalistes, 3 progressistes, 1 socialiste.
Le résultat officiel de trois arrondissements
manque. Neuf nouvelles élections sont néces-
saires.

La situation en Crète
Différents membres du gouvernement crai-

gnant pour leur sécurité veulent transporter à
Candie le siège de l'assemblée. L'opposition
dans ce cas tiendrait dans les montagnes une
assemblée rivale. Les troupes internationales
de la Canée peuvent parfaitement assurer
l'indépendance des députés de l'aspf-mblée.

"POLITIQUE
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Nouvelles diverses

Drame dans une f orêt f ribourgeoise.
— On mande de Bulle que dimanche soir,
entre 8 et 9 heures, des promeneurs virent
dans la forêt de Bouleyres un individu de
mine suspecte, coiffé d'une casquette, accom-
pagné d'un enfant

Bs signalèrent le fait à des voisins et on se
lança sur la piste du personnage. Tout à coup,
on vit celui-ci filer, seul, dans une direction
opposée.

On fouilla le bois et bientôt on trouva l'en-
fant gisant à terre,, la tête meurtrie par des
coups violents portés avec un instrument con-
tondant

La préfecture, aussitôt avertie, commença
des recherches qui ont abouti, lundi matin, à
une arrestation.

L'enfant appartient à uno famille de La
Tour.

Accident au Gramont. — Deux jeunes
gens d'origine allemande, employés à Mon-
treux, étaient partis dimanche de Saint-Gin-
golpb pour faire l'ascension du Gramont.
Dans un endroit dangereux où presque chaque
année se produisent des accidents, l'un d'eux
a disparu sans que l'autre ait pu dire comment
s'était produit l'accident

Une caravane de guides de Saint-Gingolph
est partie lundi soir à 6 heures à la recherche
de la victime. On ne connaît pas encore les
noms des deux j eunes gens.

Monument Calvin â Genève. — Un très
grand nombre de citoyens avaient répondu
lundi après midi à l'appel du comité qui se
propose d'ériger en 1909 un monument à Cal-
vin à l'occasion du 400° anniversaire de sa
naissance.

La séance a eu lieu à l'aula de l'université.
Des discours ont été prononcés par MM H Fazy,
président du conseil d'Etat, Lucien Gautier,
professeur de théologie, Cbarles Bergeaud,
professeur d'histoire. M Lucien Gautier a été
nommé président

Le comité a déj à reçu plusieurs centaines
d'adhésions.

DERN IèRES DéPêCHES
(Service tp_ci>l de II -Feuille d'Avis de TieacUttt)

Bons-Templiers
La Chaux-de-Fonds, 25. — Auj ourd'hui

lundi a eu lieu la création de la loge interna-
tionale de l'ordre neutre des Bons-Templiers.
Etaient représentées les loges neutres de la
Suisse, de l'Allemagne, de la Hongrie, de la
France et de la Belgique. Les statuts proposés
ont été adoptés à l'unanimité. Le professeur
Forel, de Morges, a été nommé Templier in-
ternational, (président) M. Hayen, avocat à
Paris, secrétaire international Les autres
membres du comité sont : MM de Terra, an-
cien directeur de chemin de fer à Marburg, et
le D' Legrain à Paris. La création d'un ordre
neutre a été provoquée par le fait que l'ordre
actuel a une nuance confessionnelle relevant
du protestantisme orthodoxe.ee qui rend diffi-
cile l'entrée de libres-penseurs, de catholiques,
de bouddhistes, etc. Le nouvel ordre neutre
des Bons-Templiers maintient les principes
d'abstinence stricts de l'ancien ordre, mais
observe une attitude absolument neutre aussi
bien au point de vue religieux que politique.
En outre, il ne réclame plus l'engagement à
vie obligatoire de l'abstinence de toutes les
boissons alcooliques. L'ordre neutre des Bons-
Templiers auquel appartiennent déjà de nom-
breuses loges d'Allemagne, de Hongrie, de
France et de Belgique, sans compter celles de
la Suisse est destiné à prendre sans doute une
grande extension.

L'accident du Gramont
Saint-Gingolph , 26. — Les guides Cachât

et Bonnaz sont partis lundi soir à 6 heures
pour chercher le jeun e Allemand tombé en
faisant l'ascension du Gramont.

Ils ont retrouvé son cadavre au pied du ro-
cher le Piseux, dans un endroit dangereux
que les gens du pays appellent le tombeau des
Allemands.

La victime se nomme A.-B. Kramer, de
Sarrebruck , né le 21 janvier 1882, employé
chez M. Miauton, syndic des Planches.

Le tribunal de Monthey s'est rendu sur les
lieux pour procéder à la levée du cadavre.

Les anarchistes en Angleterre
Londres, 26. — A la Chambre des commu-

nes, M Herbert Gladstone répondant à une
question, reconnaî t que deux jo urnaux anar-
chistes, publiés à Londres les 8 etl5 juin , font
l'apologie de Morral et expriment le regret
qu'il n'ait pas tué le roi etla reine ; mais, dit
l'orateur, on m'a fait comprendre qu 'il ne se-
rait pas expédient d'engager des poursuites.

Relations commerciales
hispano-allemandes

lBadrid, 26. — Le ministre des finances
annonce que l'Allemagne accepte la deuxième
colonne du nouveau tarif douanier comité

base de discussion dn traité de commerce
hispano-allemand.

Assassinat
.Rome, 20. — Hier matin , à la villa Doria

Pompili, un anarchiste âgé de 33 ans, déj à
condamné pour attentat sur la personne d'un
commissaire de police, a tué de plusieurs
coups de poignard un prêtre octogénaire qui
allait en voiture dire une messe à la villa.

On ignore le motif de cet attentat
< En Russie

Moscou, 26. — Huit hommes armés ont
pénétré dans un restaurant, ordonné aux con-
sommateurs de rester à leurs places et se sont
livrés au pillage de l'établissement Après
quoi ils ont pris la fuite.

Saint-Pétersbourg, 26. — Une grande
partie de la garnison deBatoum s'est mutinée,
surtout l'artillerie et le génie, mais les mutins
on été cernés et désarmés sans qu 'un coup de
fusil ait été tiré.

EXTRAIT DI U FEUILLE OFFICIELLE
— Faillite*de la Société F. Desj acques & C1",

en liquidation, imprimerie, à Neuchàtel. Délai
d'opposition à la clôture : 3 juillet 1906 inclu-
sivement. L'inventaire n 'ayant révélé la pré-
sence d'aucun bien appartenant à la masse, la
suppression de la liquidation a été prononcée.

— Faillite de Paul Wallner , café Gambrinus,
à Neuchàtel. Délai pour intenter action en
opposition à l'état de collocation : 3 juillet
1906 inclusivement.

— Faillite do Léopold Pozzi , entrepreneur ,
à Fleurier. Date de la révocation : 20 juin 1906.

— Faillite de Jules Favre, maître d'hôtel ,
domicilié a La Chaux-de-Fonds. Date do l'ou-
verture do la faillite : le 9 juin 1906. Première
assemblée des créanciers : le mercredi 27 juin
1906, à 9 heures du matin , à l'hôtel de ville
de La Chaux-de-Fonds. Clôture des produc-
tions : le 20 juillet 1906.

— Faillite de Adolphe Lauener , tailleur
d'habits, domicilié à Corcelles. Date du juge-
ment clôturant la faillite : 18 juin 1906.

— Succession répudiée de Antoine-Joseph-
Marie Wiget, quand vivait représentant de
commerce à la Chaux-de-Fonds. Date du juge-
ment clôturant la liquidation : le 21 juin 1906.

— Prolongation du sursis concordataire de
Jules Favre-Robert, propriétaire, à la Pologne
près Chez-le-Bart. Date du j ugement prolon-
geant do deux mois le sursis : 20 juin 1906.
Seconde assemblée des créanciers : lundi 20
août 1906, à 2 h. _ du soir, à l'Hôtel-de-Ville
de Boudry.

— Révocation du sursis concordataire_ de
Bernard Bastaroli , seul chef de la maison
B. Bastaroli flls , entreprise de travaux publics,
à la Chaux-de-Fonds. Date du jugement révo-
quant lo sursis : le 19 juin 1906.

— Homologation du concordat de Charles-
Zwahlen-Sandoz & C", société en comman-
dite, denrées coloniales, vins et liqueurs, à la
Chaux-de-Fonds. Commissaire au sursis con-
cordataire : Henri Hoffmann , préposé aux
faillites, à la Chaux-de-Fonds. Date de l'homo-
logation : 5 juin 1906.

— Bénéfice d'inventaire de Frédôrique-Lina
Blanc née Pellaton , épouse de Edouard Blanc,
domiciliée à Cernier , décédée le 6 mai 1906,
à l'Hospice do la Côte, à Corcelles. Inscrip-
tions au greffe de la justice de paix , à Cer-
nier, jusqu 'à mardi 24 juillet 1906, à 5 heures
du soir. Liquidation des inscriptions devant le
juge, qui siégera a l'Hôtel de Ville do Der-
nier mercredi 25 juillet 1906, dès 10 heures
du matin.

— La justice de paix de Neuchàtel, sur la
demande de demoiselle Thérèse Kiiffer , domi-
ciliée à Neuchàtel , lui a nommé un curateur
en la personne du citoyen Edouard Petitpierre ,
notaire, a Neuchàtel.

— Contrat de mariage entre Louis-Ernest
Rosselet, charpentier , et Léa-Sophie Jeanneret-
dit-Grosjean , cuisinière, les deux domiciliés à
Neuchàtel.

— Demande en divorce de Rosine Bilrki née
Meyer, tailleuse, domiciliée à la Chaux-de-
Fonds, à son mari , Jean-Rodolphe Bilrki , frui-
tier , en séjour aux Hauts-Geneveys.

— Demande en divorce de Alfred Banderet ,
vigneron , domicilié à Sauges près Saint-Aubin,
a, sa femme, Lina Banderet née Schreyer, ac-
tuellement en séjour à Cortaillod.

— En vuo des délais de succession, il a été
fait dépôt le 21 juin , au greffe de paix do
Neuchàtel , de l'acte do décès de Henri-Alfred
Borel , époux de Laure née Blanc, domicilié à
Funchal (Ile de Madère), où il est décédé le
30 avril 1906.

mai l i tUG

' .Mariages
19. Gottlieb-Edouard Aeschlimann , charron ,

Bernois , a Gorgier , et Maria Carrel , horlogère ,
Bernoise, à Chézard.

21. Joseph Langwieser, boulanger , Bavarois ,
à Saint-Aubin , et Hélène Maillard , peintre on
cadrans , Vaudoise , à Fleurier.

21. Jean-Jaques Hahlcn, commis C. F. F.,
Bernois , aux Verrières , et Eugénie-Matbilde
Aeschimann .. couturière . Bernoise , à Vaumar-
cus.

Naissances
5. Denyse-Valencie, i\ Emile Jacot , agricul-

teur , et a Sophie-Fanny née Jacot , aux Prises
de Gorgier.

8. Mario-Elisa , à Jean-Henri Bolens, agricul-
teur , et à Marie-Louise-Elisa née Gaille, à
Veruéaz,

9. Ruth-IIélène , h Charles-Au6uslo Berger,
agriculteur , et à Adèle-Emma néo Dietrich ,
aux Prises do Gorgier.

12. Gustav e, h. Charles Piorrehumbert, agri-
culteur , ct à Aline néo Devcuoges , i\ la Na-
lière s. Saint-Aubin.

12. Charles , aux mêmes.
18. Odelte-Sop hie- .Toanno , à Frit/.-Alcide Juan ,

charretier , ot à Emma née Jeanmonod , à
Gorgier.

22. Marguerite , h Martin Vogel , mécanicien ,
et à Frida-Barbara née Ilirt , à Saint-Aubin.

26. André-Auguste , b, François Jacquier , pê-
cheur , et à Marie-Louise née Jan , à Saint-Aubin.

31. Jeanne, à Paul-Edouard Monnier , agricul-
teur , ot a Emma née Rufi , aux Prises de
Gorgier.

Décès
13. Aimé-lîarnbé Lambert , carrier , Fribour-

geois, à diables, né lo 11 juin 1882.
21. Ulrich , (Us do Louis-Arthur Burgat , ot

do Sophie-Eliso née Dupuis, Neuchâtelois, h
Montalchez , né lo 49 novembre 1905.

30. Lucrèce-Françoise néo Thibaud , épouse
de Christian Schumacher , Bernoise , à Bovaix ,
néo lo 28 octobre 1831..

ETAT-CIVIL DE LA BEROCHE

, LUCERNE.' — La Société générale de Con.
sommation de Lucerne a décidé dimanche
d'introduire la vente du lait
r —*_-_  ̂ -

r 
Nidau. — Le gardé-police de Nidau, dont

on signalait la disparition ces jours passés, est
retrouvé. Il s'est présenté dimanche au geôlier
de Nidau. Ce sont, dit-il, des pertes de jeu qui
l'ont ponssé aux infidélités dont il s'est rendu
coupable.

f RéGION DES LACS
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! NEUCHATEL

— Sous la dénomination de Société de la
Croix-Rouge du district de Neuohâtel , il existe
à Neuchàtel une société qui fai t partie do la
Société centrale suisse de la Croix-Rouge ; elle
a pour but l'organisation des secours volon-
taires aux blessés et aux malades. Vis-à-vis
des tiers, la société est obligée par la signa-
ture collective de deux des membres du comité
et ses obli gations no sont garanties que par
l'avoir social.
_H__B_____l-_____________________________________________________ -__l _¦—

Exlrait d. la Feuille Officielle Suisse dn Commerce

AVI S TARDIFS
UNION COMMERCIALE

Dimanche 1" juillet 1906

Course au Righi
MM. les membres passifs désirant participer

à la course annuelle de la société, sont priés
de s'adresser pour renseignements et inscrip-
tions au président, M. Maurice Berger, jusqu'au
vendredi 29 courant.

Dr Mauerhofer
&kW absent ~ X̂

Oublié , hier soir, sur un pupitre de l'hôtel
des Postes, un

abonnement général
enfermé dans un étui en celluloïd. Rapporter
contre récompense hôtel de Tempérance. M.Hirt.

Restaurant BELLEVUE
Station terminus du funiculaire Plan

, Ce soir

CONCERT
Orchestre JUNOD

m—miimj *simmmm——aatg_____i_vm_mm_ ^ _̂ _ _ _ _ _ _ _m

La Veuille d 'Avis de "Neuchàtel,
en ville, 2 fr. par trimestre.

La Veuille d 'Avis de Neuchàtel,
en ville, 4 fr. par semestre.

La Veuille d 'JIvis de Neuchàtel,
en ville. 8 fr. par an.

La Veuille d 'Avis de NeuchâteL
hors de ville, 9 fr. par an.

¦L
Madame J. Collaud, à Serrières, Madame et

Monsieur Eugène Coursi-Collaud et famille, à
Neuchàtel, Monsieur et Madame Basile Collaud
et famille, Monsieu r et Madame Placide Col-
laud et famille, Monsieur et Madame Albert
Collaud et famille, Madame et Monsieur Arthur
Collaud et famille, Monsieur et Madame Paul
Perriard et famille, à Saint-Aubin, Monsieur
Joseph Collaud et famille, à Genève, Madame
et Monsieur Jules Feuillatre, à Orléans, Ma-
dame et Monsieur Nicolas Hochard et famille,
à Paris, Mademoiselle Alice Guery, à Londres,
ainsi que les familles Collaud et Ramuz, à
Saint-Aubin , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la mort de
leur bien-aimé époux, père, beau-père , grand-
père , oncle, beau-frère et parent,

Monsieur Joseph C©_LLiAUD
Employé communal

que Dieu a repris à lui , lundi à 9 heures du
matin , dans sa 65mo année, après une longue
et pénible maladie , muni des saints-sacrements
de l'Eglise.

Serrières , le 25 juin 1906.
L'enterrement, auquel ils. sont priés d'assis-

ter , aura lieu mercredi 27 courant, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : Rue des Usines 25.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.
R. I.  P.

Madame Louise Humbert-Droz et ses enfants :
Jeanne, Ernest et Madame et Monsieur Gustave
Juvet et leur flls ;

Madame et Monsieur Seiler-Humbert, à
Reppen , Monsieur Alfred Humbert-Droz ;

Madame et Monsieur Zandt-Humbert , à Mon-
treux, Mademoiselle Sophie Humbert-Droz,
Mademoiselle Joséphine Humbert-Droz, à Mon-
treux ;

Madame veuve Elise Humbert-Droz ;
Madame veuve Louise Schiferdecker, Madame

et Monsieur Pérouchet, à Lyon , Monsieur et
Madame Alfred Schiferdecker, au Locle, et
leurs familles ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Edouard HUMBERT - DROZ
chef f acteur

leur bien-aimé époux , père , grand-père, frère,
beau-frère , neveu , beau-fils et parent , que Dieu
a rappelé à lui dimanche , à 6 h. trois quarts
du soir , dans sa 45m"* année , après une longue
maladie.

Neuchàtel , lo 24 juin 1906.
J'espère en l'Eternel , mon âme

espère et j'attends sa promesse.
Ps. 130, 5.

Père, mon désir est que là où
je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi. *

Jean XVII , 24.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu le mercredi 27 juin , à 1 heure.
Domicile mortuaire : Avenue du 1er Mars 24.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Messieurs les membres de la Société fra-
ternell e de Prévoyance, section de
Neuchàtel, sont informés du décès do

Monsieur Edouard HUMBERT-DROZ
chef facteur

et priés d'assister à son ensevelissement, qui
aura lieu mercredi 27 juin , h 1 heure.

Domicile mortuaire : Avenue du 1er Mars 24.

Les membres do la Société de Gymnas-
tique d'hommes sont informés du décès
de leur ami et dévoué caissier

Monsieur Edouard HUMBERT-DROZ
et sont priés d'assister à son enterrement,
qui aura heu mercredi 27 juin, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Avenue du 1er Mars 24.
Rendez-vous au local à midi et demi.

-Le comité.
_D__H____-___SB_B_-_____________H_____-____M___H

Les parents, amis et connaissances ds
Monsieur JOSEPH BACH

Boulanger
sont informés de son décès, survenu à Genève,
le dimanche 24 juin , après une longue et pé-
nible maladie.

Neuchàtel , lo 25 juin 1906.
¦¦l«_inii_n__iii__ii__ii ii _____¦___¦« l___ l_-lil_ -i mu ¦¦¦____¦

feuille a v̂is 5e j\euchâtei
Abonnements pour villégiatures

15 jours 50 centimes
1 mois 90 »

Adresser les demandes au bureau du jour-
nal en indiquant l'adresse exacte. Paiement*;
en timbres-poste ou contre remboursement
postal
__________________________________________________________________________

Bourse de Neuchàtel
Lundi 26 juin 1906

VALEURS Prix tai t Dem. Offert
_lc- tons

Banque Commerciale — 495 —
Banque du Locle — 642.50 —
Crédit foncier — — 615
La Neuchâteloise — 445 460
Câbles électr., Cortaillod . — — 480

» » Lyon —¦ — —
Grande Brasserie, ordin. — — —

» » privil. — — 490
Tramw. do Neuch., ordin. — __ — 350

. » » » priv. . — 500 510
Immeuble Chatoney — 570 —

» Sandoz-Travers — 275 —
» Salle des Conf. — 250 —
» Salle des Conc. — 180 —

Villamont — — 490
Bellevaux — — —
Société Immob. Nouchât. — HG0 —
Etablissem. Rusconi , priv. — — —» Ed. Pernod... — — —Fab. de moteurs Zédel.... — — —

Obligations
Franco-Suisse, 33/4 % — — 500
Etat de Neuchàtel 4 % % — 101 —

» » A % — 100.25 —
» » 3)4 % — 94.50 97

Com. de Neuchàtel 4% — — —
» » 3J4 K — 9.'..25 —

Lots de Neuchàtel 1857. Timb. allem. — — —» Non timbrés. — 35 —
Chaux-de-Fonds A% — 100 —

33/, % _ _ _
Locle 4% — 100 —

» 3.60 % — — 96.50
Crédit fonc. neuch. 4% 100 Vs 100 —
Grande Brasserie 4% — — —
Tramw. de Neuch. 1897. 4 % — 100.50 —
Chocolats Klaus 4 54 K — 100 —
Moteurs Saint-Aubin 4 % — — —

Taux d'escompte :
Banque Cantonale... 4 _ % — — —
Banque Commerciale 4 n % — — —

BOURSE DE GENÈVE, du 25 juin 1906
Actions Obligations

Jura-Simplon . —.— 3% féd. ch. de f. 99.50
Id. bons —.—13 54 C. de fer féd. 1007.—

Saint-Gothard . 975.— 3 %  Gen. à lots. 105.25
G a f s a . . . . . .  —.— Egypt. unif. . 526.—
Fco-Suis. élec. 573»— Serbe . . .  4% 423.—
Bq« Commerce 1105.— Jura-S., 3 % % 493.75
Union fin. gen. 745.— Franco-Suisse . 491.50
Parts de Sétif. 555.— N.-E. Suis. 3)4 493.75
Cape Copper . —.— Lomb. anc. 3% 344. —

Mérid. ita. 3% 358.—
^Mt^-M_ti_-_HM~H,<an__n_MM_-B~—^~^~M*-—w—^

Demandé Offert
Changes France 99.90 99.95

Italie 100.02 100.10
a Londres 25.13 . 25.14

Neuchàtel Allemagne.... 122.67 j 122.77
Vienne 104.50 ' 104.60

Argent fin en gren. en Suisso, fr. 113.50 lo kil.
Neuchàtel , 25 juin. Escompto 4 _ %

BOURSE DE PARIS, du 25 juin 1906. Clôture.
3 _ Français . . 97.— Bq. de Paris. . 1565.-.
Consol . angl. . 88.18 Créd. lyonnais. 1148.—
Italien 5% . . . 105.75 Banque ottom. 677. —
Hongr. or 4% . 96.70 Suez 4632.—
Brésilien 4%.  . 90.50 Rio-Tinto.. . . 1659.—
Ext. Esp. 4% . 96.67 De Beers . . . . 436.—
Turc D. 4% . . 96.45 Ch. Saragosse. 392.—
Portugais 3x . — .— Ch. Nord-Esp. 232.—

Actions Chartered . . . 35.—
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 94.—
Crédit foncier . —.— Gœrz 33.25

Bulletin météorolog ique — Juin
Observations faiies à 7 h. _ ,  1 h. _ et 9 h. y,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempér . en degrés Mat^ J « -g Y* dominant g

_ Moy- Mini- Maxi- |.| | n - |
0 enne mum mum || _ \ ****¦ lorce |

25 19-4 11.5 25.1 7*25.3 var. faib. clair

26. 7)4 h.: 16.4. Vent : N.-E. Ciel : clair.
_ _ 05. — Pluie d'orage faible pendant la

nuit. __^______________________ ————>

Hauteur du Baromètre réduite à 0

suivant les données de l'observatoire
Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 719,S"0*.

Juin j; 21 ; 22 i 23 j 24 | 25 { 2 _T
mm j

735 âg-j

1 725 ==~~|
a 720 -~T"|

715 =H '

710 jgjf- |
705 §=¦- |
700 ==~ _ _ _ _ _ _ _ _

__ I l
STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 in.)

24| 15.3 | 11.0 | 19.2 |668.6| \ O. \ fort |a_ ._ou-r
Cumulus le matin , puis quelques nimbus.

Temps orageux lo soir. Alpes voilées.
Altit Tenrp. B«r_ c_ . ?<M _ Ciol .

25 j uin (7 h. m.) 1128 ll . f>  672.5 Q. as. clai r
Niveau du lac : 26 juin (7 h. m.) : 430 m. 130

Te_niM.i-ati--.-e da lac (7 h. du matin): 18 s»
M»______»_____-__-_»--B«tlM«-»------------ _j

Avis aux abonnés
de la

Feuille d'Avis de Neuchàtel
Les personnes dont l'abonne-

ment expire au 30 Jnin «_ont priées
de le renouveler. — Tous les bu-
reaux de poste effectuent des
abonnements de 3 ou 6 mois dès
le 1er juillet.

Dès le 7 -Juillet, nous prélèverons
en remboursement par la poste le
montant des quittances non reti-
rées a notre bureau à cette date.

-Les demandes de délai de paie-
ment doivent parvenir à notre bu-
reau jusqu'à JEUDI 5 JUIÏiliET ;
faute de quoi, le» frais de retour
du remboursement non accepté .
seraient à la charge du destina-
taire.

IMPIUMKRIK \Y0I_KR-kT__ -t; SPE-O.»


